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Mut avec docilité accepter d« la Qrande-Breta- 
en». ou daa Btats-Unl*. ou de qui que ce soit 
d’autre, l'attitude qu'il lui faut prendre envere 
le monde Le premier devoir de loyalisme d'un 
Canadien n'eat Pas envere le Commonwealth bri­
tannique dee natlone. mais envere le Canada et 
eon roi. et ceux qui contactent ceci rendent, à 
mon avle, un mauvais service au Commonwealth.'*

“She le a sovereign nation and cannot take 
her attitude to the world docilely from Britain 
or from the United S ta tee or from anybody else. 
A Canadian's first lovsltT to not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada’s klmr and those who deny this are 
dolnx. to my mind, a great disservice to the 
Commonwealth."
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La Russie a demandé trois votes à San-Francisco
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Le Canada ferait partie du comité exécutif de la conférence
Le problème de fa représentation polonaise reste aigu ——- Le maréchal Pétain 

en France aujourd'hui —— Les opérations militaires en Allemagne

La participation du Canada
à la guerre du Pacifique

Elle ne sera ni symbolique ni "trop modeste"-----Elle sera coûteuse------
Elle sera "volontaire et modérée" si tout va bien

La guerre en Europe semble heureusement tirer à sa j me le recrutement de l’infanterie est beaucoup plus diffi- 
fin, mais il ne faudrait pas trop se presser de pousser un c''c ^ue cclu> àc 1 aviation ou de la marine, il a laissé ce
immense soupir de soulagement. Après la défaite de l’Aile- ! «in délicat au premier ministre lui-même.

, _ , M. King ne s est pas compromis outre mesure. Apres
magne, le Canada aura encore une autre guerre sur les avoîr annoncé quc ,a mafine fanadienne collaborerait avec
bras. Nous avons en effet été l’un des premiers pays à dé- |a f[otte angUi.se, l’aviation avec la Royal Air Force et les 
clarer la guerre au Japon après le coup de Pearl-Harbor; I troupes avec l’armée des Etats-Unis, il a fait la déclaration 
nous n'avons pas même attendu la déclaration de guerre; suivante: “Il est encore trop tôt pour prédire à quel mo­
des Etats-Unis. C’est une considération dont les électeurs I ™nt nous en viendrons à une décision définitive sur l’ap- 

, , . , . 1 port respectif des divers services ou sur les effectifs quecanadiens feront b,en de tenu compte avant de donner | ^ ^ u ^ dc conduite adopt.e sc fon.
leur vote le 11 juin prochain, meme si les candidats libe-1 deta essentjeiiemcnt, je le répète, sur la mesure dans 1a- 
raux ne cessent de leur répéter que la guerre et la conscrip- ; qUe]|e 0n aura besoin des effectifs disponibles et sur les 
tion sont maintenant choses du passé. résultats visés” (Débats, p. 477).

Quelle sera l’étendue de la participation du Canada à \ Retenons que “les dépenses de guerre se maintiendront 
la guerre du Pacifique? M. King et ses ministres n’ont pas ! à un haut niveau au cours de cette deuxième phase” et
... , • , . , que la decision touchant les effectifs à envoyer contre leete prodigues de confidences sur ce point et les candidats w , j i ... «^ R , , Japon se fondera sur la mesure dans laquelle on aura
libéraux dc la province de Quebec seront sans doute en- ; ^ forces disponibles” Notre participation, qui est
core plus réticents, mais on peut tout dc même relever

Billet du soir

quelques indications dans les discours ministériels pronon­
cés au cours de la dernière session.

La participation du Canada à la guerre contre le Japon 
ne sera pas simplement symbolique comme d’aucuns pou­
vaient l’espérer. Nous sommes fixés au moins sur ce point.
L’ancien ministre de la Marine de guerre. M. Angus Mac­
donald, a même employé l’expression en disant que “1 unité | scnt actuellement l'instruction au Canada. Nous n’avons

déjà décidée, sera donc sûrement coûteuse et peut-être con­
sidérable.

* ¥ *
•

M. King a été beaucoup plus clair lorsqu’il a parlé du 
recrutement des contingents qui représenteront le Canada 
dans le Pacifique. “Ces contingents de l’armée, de la ma­
rine et de l’aviation dit-il, seront constitués dc membres 
de nos forces armées d’outre-mer et d'hommes qui subis-

navale canadienne du Pacifique, bien qu’elle ne puisse pas 
du tout être comparée en importance à la force navale an­
glaise ou à la magnifique flotte américaine du Pacifique, 
sera néanmoins beaucoup plus qu'une simple force sym­
bolique" (Débats de la Chambre des Communes, édition 
française non revisée 1945, p. 456). Le premier ministre 
Mackenzie King a d'abord recouru à une formule assez 
vague, mais qui excluait sûrement la simple participation 
symbolique. “L’effort que fera le 'Canada, dit-il, pour 
maintenir sa juste part dans la poursuite ultérieure des 
hostilités contre le Japon se trouvera, évaluée en chiffres, 
nécessairement bien inférieur à ce qu il était dans la guerre 
européenne” (Débat, p. 475q.

M. King avait annoncé en même temps que le contin­
gent que le Canada s'était engagé à maintenir en Europe 
pendant la période d'occupation de 1 Allemagne est mo­
deste. compte tenu de nos ressources et de l'intérêt direct 
que nous avons au maintien et à la sauvegarde de la paix 
mondiale” (Débats, p. 475). La Gazette de Montréal 
avait alors publié un article pour critiquer la politique du 
gouvernement en affirmant que le contingent envoyé con­
tre le Japon serait “modeste, compte tenu de nos ressour­
ces’*. M. King a protesté avec indignation contre cet arti­
cle des le lendemain et tenu à préciser que le contingent 
“modeste” serait celui qui participerait à l'occupation dc 
l'Allemagne et non celui qui serait envoyé contre le Ja­
pon. “Il serait vraiment regrettable, dit le premier minis­
tre. au'un pareil article de fond semât 1 erreur dans le 
pays” (Débats, p. 552).

La participation du Canada à la guette du Pacifique ne 
sera donc pas symbolique. Elle ne sera pas non plus trop 
modeste”.

¥ * Ÿ
Le document officiel le plus révélateur qui ait été 

publié touchant l'étendue dc notre participation à la guerre 
du Pacifique est le rapport intitulé Travail et revenus dé­
posé par le ministre de la Reconstruction. M. C. D. Howe, 
à la fin de la session. “La deuxième phase de la guette, dit 
le rapport à la page 4. désigne cette période qui commen­
cera dès la cessation des hostilités en Europe et qui s’éten­
dra jusqu'à l’heure de notre victoire finale dans le Pacifi­
que. Au cours de cette deuxième phase, les dépenses de 
guerre se maintiendront à un haut niveau: concurremment 
on effectuera des réductions dans les forces armées et dans 
l'activité des industries dc guerre et on inaugurera les me­
sures de reconstruction que les circonstances autoriseront 
ou exigeront”. Le rapport précise un peu plus loin à la 
page 5: “Il ne sera ni nécessaire ni possible de donner 
plein essor à l’augmentation de l’embauchage privé avant 
la victoire dans le Pacifique... Tout en faisant face à 
toutes les exigences de la collaboration du Canada à la vic­
toire dans le Pacifique, il sera possible, dans l'opinion du 
gouvernement, dc libérer une certaine partie de nos forces 
armées, des ouvriers et des installations employées à l'in­
dustrie de guerre”.

Les divers ministres de la Défense nationale ont fourni 
de leur côté en soumettant leurs crédits à la Chambre quel­
ques indications touchant l'étendue de notre effort de

pas l’intention de désigner ceux qui devront prendre du 
service dans le Pacifique. Cette observation s’applique au 
personnel du service général aussi bien qu'à tout autre 
personnel. Les hommes qui formeront les effectifs que nous 
enverrons contre le Japon seront choisis parmi ceux qui 
manifesteront le désir de servir sur le théâtre de guerre du 
Pacifique” (Débats, p. 477).

M. King a laissé entendre que la participation du Ca­
nada à la guerre du Pacifique serait limitée en même 
temps que volontaire. “Le Pacifique, dit-il, est une région 
aux distances immenses. Les transports, qui constituaient 
un difficile problème en Europe et imposaient des limites 
à nos opérations soulèveront encore plus de difficultés 
sur ce théâtre-là. L’importance des forces qui peuvent y 
être employées avec avantage se trouve, de ce fait, stricte­
ment limitée” (Débats, p. 475). M. King a aussi l'ait 
allusion au rôle du Canada comme grenier et arsenal dont 
on parlait tant au début de la guerre en Europe. “Il y 
aura, dit-il. un besoin continuel de grandes quantités d'ap­
provisionnements et de munitions ainsi que de matériel de 
genres spéciaux, dont plusieurs ont été inventés et perfec­
tionnés pat nos ingénieurs et nos spécialistes et dont quel­
ques-uns ne peuvent être fournis que par le Canada” (Dé­
bats, p. 475).

M. King et les libéraux en reviennent donc au début de 
la guerre contre le Japon à la politique de “participation 
volontaire et modérée” qu’ils avaient proclamée au début 
de la guerre contre l’Allemagne en 1939. C’est sans doute 
leur intention actuelle et leur espoir. Pour peu que les 
Japonais n’opposent pas une trop vive résistance et que les 
volontaires s'offrent en nombre suffisant, le gouvernement 
King ne demandera pas mieux que dc s’en tenir à cette 
politique de participation volontaire et plus ou moins 
modérée.

A la suite de nombreux revers subis par le Japon dans 
ses avant-postes du Pacifique et dc la reconquête des Phi­
lippines. la situation paraît aussi favorable qu’elle le sem­
blait pendant la “drôle de guerre” dc l'hiver 1939-40 
quand on comptait surtout sur le blocus pour réduire 
l'Allemagne à merci. Le Japon ne répétera probablement 
pas une surprise victorieuse comparable à l’invasion de la 
France et des Pays-Bas par les armées allemandes en 1940. 
mais il ne faut jurer dc rien à la guerre. Il ne faudrait pas 
aller comparer la situation actuelle du Japon, si défavora­
ble qu'elle puisse paraître, à celle 'de l'Allemagne au mo­
ment du debarquement en Normandie. La flotte japonaise 
a perdu la maîtrise de la mer, l’aviation japonaise est sans 
donte déclassée, mais l’armée japonaise n'a pas été saignée 
à blanc comme l’armée allemande en Russie et l’apport 
des nouvelles classes a largement compensé les pertes subies 
par les garnisons des îles du Pacifique. L’expression “se 
faire tuer jusqu’au dernier” n'a qu'un sens relatif pour les 
Allemands .mais elle a un sens absolu pour les Japonais 
que l'on veut réduire comme leurs alliés d’Europe à 
Vunconditional surrender.

Le volontariat véritable pourrait bien ne pas donner 
les mêmes résultats lorsqu’il s'agira de combattre les Ja­
ponais que lorsqu'il s’agissait de combattre les Allemands. 
Les jeunes Canadiens n'éprouveront peut-être pas le même

Fidèles disciples
Ipar Edouard Biron)

Les joies pascales ne peuvent 
faire oublier les heures tragiques 
qui précédèrent l'aube radieuse de 
la Résurrection. Et le chrétien qui, 
une fois l’an, veut bien se donner 
la peine de méditer les phases dou­
loureuses du grand drame trouve 
matière à de saisissantes compa­
raisons en refaisant connaissance 
avec certains tristes personnages 
qui g figurent: Pilate, prototype 
du politicien tergiversateur; le 
grand-prêtre, ancêtre des saintes- 
nitouches de nos jours, si prompt à 
se scandaliser des paroles de véri­
té tombées des lèvres de l'Homme- 
Dieu; Barabbas, le bandit séditieux 
(ne voit-on pas, aujourd'hui, des 
agitateurs de la pire espèce libérés

(suite à la page deux)

Bloc-notes
(par Emile Benoit!)

Le français, langue 
de la diplomatie

La conférence de San-Francisco, 
faisant suite à celles de Dumbarton 
Oaks et d’Yalta, est maintenant en 
pleine activité. Les représentants 
des Nations-Unies, de la plupart 
d’entre elles du moins, feront de 
leur mieux pour régler les affaires 
de demain, pour préparer et assu­
rer rétablissement et le maintien 
permanent de la paix universelle. 
Le français y sera-t-il reconnu offi­
ciellement, y sera-t-il rétabli dans 
son rang, par droit de mérite, de 
langue et de première langue di­
plomatique?

On ne le sait pas encore,
Il y a six semaines, environ, une 

nouvelle, partie on ne sait au juste 
d’où, disait que la conférence au­
rait trois langues officielles: l'an­
glais, le russe, l’espagnol. Dc

(suite à la page deux)

guerre dans le Pacifique. “Nous songeons, dit M. Angus, entbousjasnK Iorsqu<ii s-agira dc ]ibérfr lndcs oricnta|cs
Macdonald alors ministre de la Marine, à faire accompa­
gner ces deux croiseurs [Uganda et Ontario] et ces deux 
potte-avions fdont le gouvernement canadien entend faire 
l’acquisition] par un certain nombre de contre-torpilleurs 
et de frégates. Je ne puis divulguer le nombre exact dc na­
vires que nous enverrons, non plus que le nombre exact 
des hommes qui les monteront, mais je puis dire que l'unité 
navale canadienne du Pacifique... sera beaucoup plus 
qu'une simple force symbolique” (Débats, p. 456).

Le ministre de l'Aviation M. Colin Gibson, a été d'une 
extrême circonspection en parlant de la guerre dans le 
Pacifique. “Des pourparlers, dit-il, se poursuivent actuel­
lement, et depuis quelque temps déjà, sur l’ampleur de 
notre participation aérienne à la deuxième phase du con­
flit, — la guerre contre le Japon. On peut dire que des 
escadrilles du C. A. R. C. collaborent avec la R. A. F 
dans les attaques contre le Japon: toutefois, nous n'avons 
pas encore déterminé quels seront le nombre et la composi­
tion de nos unités affectées à cette tâche” (Débats, p. 
502). Le secrétaire parlementaire du ministre dc l'Armée, 
M. Douglas Abbott, n’a pas dit un mot de la participa­
tion dt nos troupes de terre à la guerre du Pacifique. Com-

ncerlandaises et la Mandchourie que lorsqu'il s'agissait dc 
défendre la Mother Country contre l’invasion ou dc libérer 
leurs divers pays d’origîne. Les expéditions dans les pays 
tropicaux sont moins tentantes pour nos gens que les cam­
pagnes sous le climat tempéré dc l’Europe et les villes de 
l’Extrême-Orient n'ont pas le même attrait que Rome. 
Paris ou Londres pour ceux qui aiment à “voir du pays”. 
Si les appels au dévouement pour sauvegarder la liberté du 
monde et l’appât des allocations de service à la démobili­
sation ne suffisent pas. il ne restera plus pour combler les 
rangs dc nos contingents que la conscription déguisée, la 
conscription limitée ou la conscription intégrale.

La participation à la guerre du Pacifique est une chose 
assurée. La conscription pour soutenir l'effort de guerre 
contre le Japon n'est pas une chose impossible.

catnet
du gxincheux

M. Cyrille Dumaine, député libéral de 
Bagot, a déclaré mardi à l'Assemblée lé­
gislative qu'il était lier d'avoir toujours col­
laboré avec le parti libéral fédéral. Il a 
ajouté que les libéraux feront cette année 
la même campagne qu'en 1939 et en 1944 
et que pour sa pari il se fera un devoir 
d'appuyer les candidats de M. King.

★ ★ *
Le discours de M. Dumaine est évidem­

ment le premier coup de canon de la for­
midable lutte que 1s parti libéral de M. 
Godbout se prépare à liver au gouverne­
ment King. La rupture du parti libéral pro­
vincial et du parti fédéral est définitive ei 
irrévocable.

* ★ *
M. Godbout est fidèle à sa promesse de 

combaltre son parti si un seul Canadien 
était mobilisé contre son gré. Il est vrai 
que cela avait été dit par oubli ou par 
distraction. C'est également par oubli, 
par distraction et par la force de l'habitu­
de que les libéraux provinciaux iront prê­
ter main-forte aux candidats de M. King. 

* ★ ★
M. Godbout et ses députés provinciaux 

ont voté la motion Chaloult, qui déclarait 
que M. King avait renié ses engagements 
les plus sacrés et demandait s'il restait 
des ministres canadiens-trançais à Ottawa. 
Cela ne les empêche évidemment pas 
d'apporter le tribut de leurs hommages et 
l'appoint de leur concours à M. King et 
à ses ministres douteux.

* * *
Au mois de décembre dernier, M. God­

bout déclarait: “Pour ma part, avec re­
gret, mais défintivement, je dois déclarer 
que tant que le gouvernement d'Ottawa 
persistera dans son attitude subite, Impré­
vue et inexplicable, il devra compter sur 
l'opposition des libéraux de Québec que 
je dirige.”

* * *
Le Canadien, le nouveau journal de 

combat né de la rupture entre M. Godbout 
et M. King, ne manquera pas d'engager de 
furieuses polémiques contre le Canada. 
Les deux feuilles libérales s'enguirlande­
ront en affirmant toutes deux, comme M. 
Dumaine, que la politique de guerre de 
M. King a été conforme aux meilleurs in­
térêts du pays.

* ★ *
M. François-Joseph Leduc veut conver­

tir MM. Laurendeau et Chaloult à la poli­
tique partidpationniste et impérialiste du 

i gouvernement King en les faisant envoyer 
en tournée d’inspection des camps de con­
centration allemands. M. Leduc s'y con­
naît en conversions puisqu’il est passé du 
conservatisme le plus bleu au libéralisme 
le plus rouge, du nationalisme militant de 
1935-6 à l’impérialisme.

Le Grincheux
28-IV-45
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EN PAGE 12 :

La session de Québec — Des vacances payées pour 
tous les ouvriers et employés, par Louis Robillard.

Choses d’hier 
et d’aujourd’hui

“Ne faire sa cour à personne, ni at 
tendre de quoiqu'un qu'il vous fasse la 
sienne: douce situation, âge d’or, état 
dsMl homme le plue naturel."

LA BRUYERE

C'est sur la scène de l'Opéra de San-Francisco que 
les délégués à la conférence internationale se sont 
réunis hier après-midi pour la séance d'ouverture. La 
cérémonie n'a duré qu'une demi-heure et s'est déroulée 
sans apparat, avec simplicité. Au fond du théâtre 
quatre colonnes dorées représentant les quatre libertés 
étaient réunies par des guirlandes de laurier. Entre ces 
colonnes se trouvaient les drapeaux des 46 pays qui 
participent à fa conférence. 1,300 journalistes et repré­
sentants de services de radio et de cinéma assistaient 
à la cérémonie, et le public remplissait toutes les autres 
places libres.

Le secrétaire d'Etat Stettinius a ouvert la confé­
rence en demandant aux délégués d'observer une mi­
nute de silence et de méditation. Le président Truman 
a ensuite prononcé une brève allocution; il parlait à 
Washington et son discours a été transmis aux délé­
gués par téléphone, puis plus tard irradié dans toutes 
les parties du monde. Il a dit aux délégués que leur 
tâche est de créer une 'organisation internationale 
capable de rendre une autre guerre mondiale impos­
sible. Il leur a demandé de s'élever au-dessus des inté­
rêts personnels et d'instituer un organisme de sécurité 
qui imposera la justice. Il a insisté sur en thème de la 
justice, disant que ce doit être le critère de la nouvelle 
société des nations. La justice doit demeurer la plus 
grande puissance de la terre, a-t-il dit; c'est à cette 
seule puissance que nous nous soumettrons. M. Stetti­
nius, président provisoire de la conférence, le gouver­
neur Warren de la Californie, et le maire Lapham de 
San-Francisco, ont souhaité la bienvenue aux délégués.

Le comité directeur de la conférence se réunit ce 
matin, de même que les chefs de délégations. A la pre­
mière réunion on vérifiera les lettres de créance des 
délégués; il est possible que les problèmes de la repré­
sentation de la Pologne et de l'Argentine se posent 
dès cette étape préliminaire. Les républiques de l'Amé­
rique latine prétendent que l'Argentine s'est qualifiée 
et doit être admise, et cette demande a l'appui des 
Etats-Unis.

Quant à la Pologne, un correspondant étatsunien à 
Londres prétend que le gouvernement anglais avait 
demandé au gouvernement soviétique de surseoir à la 
singature du traité d'alliance avec le gouvernement 
provisoire de Varsovie, jusqu'à ce que M. Eden ait 
l'occasion de conférer avec M. Molotov à Washington. 
Cette démarche ayant échoué, de même que la confé- 
tence des trois ministres des Affaires étrangères, Lon­
dres et Washington seraient solidement unis dans leur 
détermination de ne rien céder de plus à Moscou sur 
la question polonaise. M. Molotov, à ce que l'on dit, est 
tout aussi inébranlable dans sa demande que le groupe 
pro-soviétique de Lublin soit admis à la conférence.

Le comité directeur est saisi d'ur. autre problème 
fort épineux. Dès après la séance d'inauguration hier, 
M. Molotov a informé les chefs des délégations qu'il 
soumettrait ce matin au comité directeur une demande 
pour l'octroi de trois votes à la Russie dans l'Assemblée 
générale, par l'admission de l'Ukraine et de la Russie- 
Blanche comme membres de l'organisation mondiale.

M. Staline avait formulé celte demande à Yalta, 
en disant que ces deux républiques soviétiques étaient 
autonomes pour leurs affaires étrangères en vertu de 
la nouvelle constitution russe, et qu'elles avaient droit 
à une reconnaissance comme Etats parce qu'elles 
avaient porté le fardeau de la guerre en territoire russe. 
MM. Churchill et Roosevelt avaient accepté d'appuyer 
cette demande, mais le président s'était réservé le droit 
de réclamer le même avantage pour les Etats-Unis. M. 
Roosevelt ayant décidé que les Etats-Unis ne deman­
deraient pas de votes additionnels, plusieurs personna­
ges officiels à Washington espéraient que M. Staline 
en ferait autant.

Deux autres nouvelles circulent aujourd'hui à San- 
Francisco. La première c'est que M. Molotov aurait 
reçu une réponse dc M. Staline à son rapport de la 
conférence ovec MM. Eden et Stettinius au sujet de 
la Pologne; il semble que cette réponse n'd pas encore 
été communiquée aux deux ministres.

La deuxième information c'est que les puissances 
qui ont fait les invitations se sont entendues sur la 
formation d'un comité exécutif de lo conférence; ce 
comité sera formé de onze membres, ce qui a porté 
naturellement les journalistes à se demander si ce ne 
serait pas en même temps un projet pour la formation 
du Conseil dc sécurité qui doit jouer un rôle si impor­
tant dans l'organisation internationale. Les cinq 
grandes puissances qui auront des sièges permanents 
dons le conseil — Etats-Unis, Angleterre, France, 
Russie et Chine — seront de ce comité exécutif, de 
même que les six autres pays suivants; Canada, Iran, 
Belgique, Yougoslavie, Brésil et Mexique. On a aussi 
décidé que le projet de Dumbarton-Oaks et d'Yalta 
constituera l'agenda de la conférence.

LE PROJET DES TROIS

Voici ce que comporte ce programme. La nouvelle 
société internationale sera formée de trois corps prin­
cipaux:

lo, Une Assemblée générale de tous les pays mem­
bres de l'organisation, qui discutera les questions inté­
ressant la paix et fera des recommandations au Conseil 
de sécurité sur des sujets qui ne seront pas déjà soumis 
au conseil; l'Assemblée aura le pouvoir d'admettre de 
nouveaux Etats membres et de guider le Conseil éco­
nomique et social.

2o, Un Conseil de sécurité formé de cinq membres 
permanents qui seront les cinq grandes puissances; et 
de six autres membres élus pat l'Assemblée générale 
et par roulement pour des termes de deux ans; ce 
Conseil sera spécialement chargé de sauvegarder la 
paix.

3o, Une Cour internationale de justice qui sera, soit 
la Cour permanente qui existait déjà et qu'on modi­
fierait pour l'adapter aux circonstances nouvelles, soit 
un tribunal conçu dans les mêmes lignes; cette cour

sera chargée de régler les conflits susceptibles d'une 
décision judiciaire.

Le projet prévoit aussi plusieurs organismes subor­
donnés, les uns relevant de l'Assemblée générale, les 
autres du Conseil de sécurité. Ce sont:

4o, Un Comité militaire composé des chefs d'états- 
majors des cinq grandes puissances, ou de leurs repré­
sentants.

5o, Des contingents des armées nationales, fournis 
par les membres de l'organisation internationale, et qui 
devront être à la disposition de cette organisation; un 
contingent d'aviation militaire international sera 
"immédiatement disponible" pour les mesures militaires 
urgentes.

6o, Un Conseil économique et social composé de 
dix-huit membres de l'Assemblée, dont la tâche sera 
de créer la stabilité nécessaire aux relations pacifi­
ques, et qui aura à sa disposition toute une gamme de 
commissions d'experts.

7o, Un Secrétariat. Le secrétariat général devra 
informer le Conseil des questions qui menacent la paix 
internationale; son personnel devra aider les divers 
éléments de l'organisation.

Deux Noirs ont demandé à la délégation états- 
unienne de faire inclure dans la charte de l'organisation 
mondiale une déclaration sur "l'égalité pour toutes les 
races". Le Dr W.-E.-B. DuBois et M. Walter White, 
directeur de l'Association nationale pour l'avancement 
des Noirs, ont demandé que les trois clauses suivantes 
soient inscrites dans le projet: lo, égalité pour toutes 
les races; 2o, un bill des droits pour tous les peuples du 
monde; 3o, l'abolition du système colonial et son rem­
placement par une agence internationale.

LE MARECHAL PETAIN

Le maréchal Pétain est parti de Weesen aujourd'hui 
pour la dernière étape de son retour en France. Le 
groupe voyageait dans quatre voitures. Des membres 
de l'entourage du maréchal ont rendu publique une 
lettre qu'il a envoyée à Hitler le 5 avril pour lui exprimei 
son désir de rentrer en France. Il y dit à Hitler que 
son procès doit commencer le 24 avril et que cela lui 
impose un devoir impérieux. Comme chef du gouver­
nement en juin 1940, à Bordeaux, j'ai refusé de quitte' 
la France, dit-il; comme chef d'Etat, j'ai décidé di 
rester à mon poste à Vichy; le gouvernement du Reicf 
m'a forcé à partir le 20 avril 1944; je n'ai pas chercm 
refuge en territoire étranger pour éluder mes respon 
sabilités. C'est en France seulement que je puis expli 
quer ma conduite et j» suis le seul juge des risques 
que comporte cette attitude.

Vous comprendrez, ajoute-t-il, fa décision que j'ai 
prise de défendre mon honneur et de protéger par ma 
présence tous ceux qui m'ont suivi. C'est mon seul but; 
aucun argument ne peut m'y faire renoncer. A mon 
âge je ne puis craindre qu'une chose; c'est de ne pas 
remplir complètement mon devoir.

A Paris on a appris qu'un bref adressé au maréchal 
et le sommant de comparaître à un procès le 17 mai 
pour répondre à l'accusation d'avoir "comploté contrs 
l'Etat", a été envoyé vers un point de la frontière suisse. 
Des précautions ont été prises pour empêcher toui 
désordre pendant le trajet de l'accusé en France vers 
Paris. Un correspondant de ('"Associated Press" dit 
que l'opinion publique est profondément divisée et qu'un 
grand nombre de gens révèrent autant le vieux maré­
chal autant que d'autres le détestent.

Le convoi a passé à Olten vers midi sur la route 
qui conduit à la ville-frontière de Wallorbe. Le groupe 
a été l'objet d'une manifestation spontanée à 
Awaedenswyl; des femmes et des enfants ont présenté 
des fleurs et du chocolat à Madame Pétain.

EN ALLEMAGNE

Une colonne blindée de la 3e armée suit la vallée 
du Danube aujourd'hui à la bordure de la forteresse 
hitlérienne de la Bavière, à 11 milles de l'Autriche et 8 
cent milles des troupes russes qui sont à l'ouest de 
Saint-Polten. Ces unités sont à 72 milles de Berch- 
tesgaden. Les 3e et 7e armées étatsuniennes et la 1ère 
armée française ont franchi le Danube sur un front 
étendu. Quelques divisions du général Patton sont 
entrées en Tchécoslovaquie et ont pris Eger ICheb'; 
ces troupes sont à 35 milles de Pilsen. Les Français 
aprpochent de Munich par l'ouest, après avoir détruit 
la 19e armée allemande.

Dans le nord la 2e armée britannique a pris plus de 
la moitié de Brême, où la résistance allemande fléchit. 
Les troupes alliées n'ont pas encore atteint les abris 
de sous-marins de ce port. Au sud de Hambourg, les 
Allemands ont contre-attaqué, mais ont été repoussés. 
Les Britanniques ont avancé de huit milles à mi-chemin 
entre ces deux ports. Les troupes de la 1ère armée 
canadienne sont à portée de canon des abris de sous- 
marins d'Emden, tandis que d'autres unités canadiennes 
approchent d'OIdenburg.

Moscou affirme que les troupes soviétiques ont 
franchi l'Elbe à Rieza, à 22 milles au nord-ouest de 
Dresde. C'est à 11 milles des positions occupées par la 
1ère armée étatsunienne. Les unités russes qui ont 
contourné Berlin et Potsdam sont probablement aussi 
près de la 9e armée.

A Berlin, les Russes attaquent les quartiers de la 
police, dons Alexanderplatx, au coeur du quartier com­
mercial. L'armée rouge a pénétré dans la zone centrale 
de la ville et atteint le quartier où se trouve la gare de 
Goerlitzer, terminus au sud-est de la capitale. Le 
corridor allemand qui relie encore le nord du pays et 
la Bavière n'a plus en moyenne que 30 milles de largeur 
et à certains points il est encore plus étroit; des colon­
nes blindées et des divisions d'infanterie de l'armée 
rouge défassent Berlin afin de fermer complètement ce 
corritior. Le nombre des soldats allemands dans Berlin 
est estimé à 500,000; la radio de Hambourg dit que 
Goebbels est encore dans la capitale et que le maréchal 
Keitel est aussi à Berlin ou tout près.

4 Paul SAURIOL
M-XV-4S



U DEVOIR, MONTREAL, JEUDI Z6 AVRIL 1945 VOLUME XXXVI — No 95

Le rapport annuel de 
rhôpital Notre-Dame

Per suite d'une diminution dans le nombre des hospita­
lisés le déficit est beaucoup plus considérable que 
l'année précédente — 13,870 malades ont été 
traités en 1944, comparativement à 14,617 en 1943 
— Revenus de $1,195,651 contre des dépenses de 
$1,283,521

La 64e assemblée générale an­
nuelle des gouverneurs à vie de 
l’hôpital Notre-Dame, s’est tenue 
hier soir, à l’hôpital. Du rapport 
du président, M. Hector-R. Racine, 
il ressort que l’hospitalisation to­
tale de l’hôpital, au cours de l’année 
1944, accuse une diminution sur 
l’année précédente. Cette diminu­
tion est due à plusieurs causes. Le 
déficit a donc été beaucoup plus 
considérable en 1944 que l’année 
précédente.

La diminution dans l’hospitalisa­
tion peut être attribuée au fait 
qu’un nombre beaucoup moins con­
sidérable de militaires ont été hos­
pitalisés et traités à Notre-Dame. Le 
ministère des Pensions et de la 
Santé nationale s’est organisé pour 
traiter, dans les hôpitaux militaires, 
les membres des forces armées.

L’hôpital a dû remettre à la dis­
position des employés 21 lits dans 
les sous-sols de l’annexe A qui 
avaient été convertis en lits de ma­
lades à l’usage de patients militai­
res.

L’augmentation dans les déficits 
est due aux facteurs suivants: la di­
minution dans les jours d’hospita­
lisation; l’augmentation considéra-

Avis de décès
GIRARD. — A Montréal, le 26 

avril 1945, à l’âge de 56 ans, est dé­
cédé Emile Girard, époux de Mar­
guerite Charest. La dépouille est 
exposée à sa demeure, 5849 rue 
Hutchison. Avis des funérailles de­
main.

Nécrologie
BILODEAU — A Montréal, le 25. * «3 

ans, Mme veuve Alfred Bilodeau, nee An­
nie Watson.

DESRUISSEAÜX — A Montréal, le 24, a 
12 ans, Jean, fils d’Henri Desruisseaux et 
de Gracia Ménard.

DUFOUR — A Montréal, le 25, a 69 ans, 
Mme veuve PhlUas Dufour, née Albertlne 
Thomas.

G ARCEAU — A Montréal, le 24, a 58 
ans, Mme Marthe Beaudoin, épouse de feu 
J.-E. Garceau.

GRATTON — A Montréal, le 24. a 69 
ans. Mme veuve Wilfrid Gratton, nee Ma- 
rle-Loulse Barrette.

HAMELIN — A Montréal, le 25, a 23 ans, 
Gérard, fils d’Alexandre Hamelln.

MATHIEU — A Montréal, le 24, a 90 ans, 
Mme veuve Michel Mathieu, née Ellsa 81- 
cotte.

OUIMET — A Montréal, le 25. a 68 ans, 
Hermas Ouimet, epoux de Marle-Loutse 
Lemay.

POIRIER — A Montréal, le 25. a 68 ans, 
Joseph Poirier, époux de Louise Rain­
ville.

POULIOT — A Montréal, le 24. à 69 ans, Onéslme Poullot, epoux de feu Auna-Ma- 
rle Jacques.

SABOURIN — A Montréal, le 24, a 66 ans. Adélard Sabourln, époux de Maria 
Mallette.

THOMAS — A Montréal, le 24, Joseph 
Thomas, époux de feu Aurélie Courte-
manche.

TREMBLAY — A Montréal, le 24. a 53 
am>, Joseph Tremblay, époux de Marie- 
Thérèse Romain.

VIAU — A Montréal, le 24, a 55 ans, Adrien Vlau, époux de Louisa Bourdeau*.

A L'ETRANGER
A Gllbertsvllle, N.-Y„ le Dr Ernest Da­

vid Vandenburgh, médecin missionnaire 
en ’ Chine pendant plusieurs années.

A Londres, sir William Whyte, qui avait 
pris sa retraite l’an dernier comme direc­
teur do la Banque royale d’Ecosse.

A Jersey-Clty, le Dr Martin HUI Ittncr, 
chef chlmlnlste a la compagnie Colgate- 
Palmolive. Il était au service de cette 
maison depuis 1896.

A New-York, Constantin Westchlloff, 
peintre "maritime et hivernal". Il a des 
peintures aux musées de Londres, de France et d’Australie.

A Philadelphie, William S. Pllllng, In­
dustriel. president du comité des Indus­
tries de guerre.

A New-York. Peter P. Prunty, président 
de l’Union Petroleum Products Corp. Dé­
coré de la Croix de Saint-Grégoire. M. 
Prunty était à la tête de plusieurs orga­nisations catholiques.

A Bogota, Colombie, Louis A. Calvo, 
compositeur colombien. Il était l’auteur 
de plusieurs pièces musicales très popu­
laires.
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ble des salaires payés en vertu de 
l’ordonnance no 11 et des augmen­
tations de traitements que rhôpital 
a été forcé d’accorder à certains 
membres de son personnel des labo­
ratoires anesthésistes et autres; 
l’augmentation sensible des comes­
tibles, des produits pharmaceuti­
ques, des accessoires et instruments 
divers.

Le Dr J.-R. Boutin
I.e Dr J.-R. Boutin, directeur mé­

dical de l’hôpital, a présenté aussi 
son rapport, dans lequel on cons­
tate une diminution de 5 pour-cent 
dans le total des admissions. En 
1944, 13,870 malades ont été trai­
tés comparativement à 14,617 en 
1943. Dans les dispensaires, on a 
donné 62,086 consultations, com­
parativement à 60,672 en 1943. Les 
services auxiliaires ont été aussi 
très actifs. Dans les organisations 
nouvelles, on remarque les rési­
dences en chirurgie; la création 
d’une clinique de la main; une 
nouvelle thérapeutique en neuro­
logie: l’électro-choc; un nouveau 
procédé d’anesthésie: la réfrigé­
ration. Comme résultats, on a ob­
tenu 77 p.c. de guérisons. I.e taux 
net de la mortalité a été de 2.9 p.c., 
tandis que la moyenne d’hospitali­
sation était de 16.9 jours.

Rapport financier
Le rapport financier a été pré­

senté par M. Charles-A. Roy, Les ; 
revenus de toutes sortes ont été de < 
$1,195,651. Les dépenses totales se 
sont chiffrées à $1,283,521. Le dé­
ficit s'établit donc à $87,869, com­
parativement à $12,558 en 1943.

Le déficit enregistré l’an der­
nier est le plus considérable depuis 
un grand nombre d'années, et re­
tardera forcément l’exécution de 
projets d’agrandissements qui ont 
déjà été discutés.

M. René Laporte
I.e surintendant de l’hôpital, M. 

René Laporte, a présenté son rap­
port sur l’activité domestique de 
l’institution. Il a annoncé aussi les 
noms des gouverneurs à vie, choi­
sis l’an dernier. Ce sont:

MM. Horatio, E.-J. Amyot, Edgar 
Armand, Andrew Beaubien, Mme 
A.-E. Beauvais, MM. P.-E. Bonnier, 
J.-R. Boulin, M.D., Ernest Bertrand, 
Aimé-Arthur Beauchamp, Armand 
Beaucage, P.-A. Bourassa, Charles- 
A. Comeau, L.-Eugène Courtois, 
Paul-Emlie Courtois, I..-P. Caisse, 
C.-E. Charbonneau, J.-V. Desloges, 
Marius-E. Doye, Henri Dolisie, 
Charles David. Charlcs-E. Hébert, 
M.D., J.-A. Hébert, J.-Raoul Lefeb­
vre, Paul Larocque, Emile Larose, 
Arthur Magnan, M.D., A.-J. Major, 
Roger Messier, C.A., Ezéchias Nan- 
tel, Jules Prévost, M.D., Gérald-L. 
Ryan, Ernest-J. Savard, J.-D. Valliè- 
res. Un total de trente-deux.

Un dernier rapport, relui de l’é­
cole des infirmières, a été présenté 
par Soeur M. Décary.

Assemblées, conférences, 
banquets... auiouril’hui

Société royale d'astronomie du 
Canada. — À l’Université McGill, 
pavillon MacDonald, à 6 h. 30, ce 
soir. Le Frère Robert parlera de 
l’astronomie.

* * *
Centre d’information “Pro Deo”. 

— A 8 h. 30 ce soir, à l’auditorium 
due d’Arcy-McGee High School, 
conférence du R. P. Louis Lachan­
ce, O.P. Sujet: “Le peuple et le 
Parlement”.

Billet du soir
(suite de la première page)

de leur geôle sous promesse de se 
conduire en petits garçons bien 
sages et de rester toujours du bon 
côté — ce qui veut dire vous savez 
quoi?); Judas, enfin, Judas le trai- 
irq, vers qui se tendent depuis 
vingt siècles près les poings cris­
pés de tant de générations d’honi- 
mesl

Mais avant de brûler en effigie 
l’apôtre renégat, voyons donc s'il 
ne se trouverait pas de ses émules 
parmi nos contemporains. Sans 
doute les Judas 1940-45 sont inca­
pables de renouveler le déicide. 
La malice ne leur manquerait 
peut-être pas pour commettre une 
fois encore l’abominable forfait. 
Mais ils ne peuvent tout de même 
pas faire se contredire tes Ecritu­
res. Il leur reste de pratiquer le 
fratricide. Livrer ta chair et le 
sang de leurs semblables à tant de 
la livre, à tant du litre, ce n'est 
pas cela qui va les embarrasser. Et 
pour ce faire, tous les moyens leur 
sont bons. Ils iront jusqu’à s’im­
proviser péroreurs ou écrivailleiirs 
— au cours de la Passion, n'a-t-on 
pas vu tes scribes en grande ve­
dette? — Ces fonctions leur faci­
litent d’ailleurs la pratique de la 
délation contre quiconque refuse 
de les suivre dans ta voie de la 
fourberie.

Soucieux d’accrotlre sans cesse 
leur puissance de ntaléfice, ils tou­
chent fréquemment vers les bel­
les prébendes, primes alléchan­
tes pour les maîtres ès trahison! 
Afin de dissimuler leur identité, 
ils ont recours aux plus savants 
procédés de camouflage. Si bien 
que l'on a peine A deviner, 
sous leur déguisement, te regard 
fuyant, le rictus _ sournois, les 
doigts crochus. Mais malgré toute 
leur astuce, il arrive que ceux 
dont ils quémandent la faveur en 
sont à ce point écoeurés qu’ils les 
rejettent tout simplement du pied. 
Il ne leur reste plus, dès tors, "ii’à 
se ramasser comme ils peuvent et 
à aller tenter leur chance ailleurs.

Tels sont les Judas modernes. A 
les voir manoeuvrer comme ils le 
font, Iscariote, du fond de son éter­
nité. doit être fier de ses fils spi­
rituels: ils sont vraiment dignes de 
lui}

Edouard BIRON
26-IV-45 ______ 4 ,

Bloc-notes
(suite de la première nage)

Paris, le général de Gaulle, au 
nom de l’administration française, 
faisait tenir tout aussitôt une pro­
testation auprès des gouvernements 
de Washington, de Londres et de 
Moscou; mais cela ne parait pas 
avoir eu de suite.

Au Canada, où le français est 
pourtant langue officielle^ du Par­
lement fédéral, sur le même pied 
que l’anglais, le premier ministre, 
M. Mackenzie King, sollicité de le 
faire par le député de Bellechasse, 
M. Louis-Philippe Picard, n’a pas 
voulu prendre l’engagement d’inter­
venir, quand il serait à San-Fran- 
cisco, pour que la conférence re­
connaisse le français, l’admette 
comme langue des délibérations et 
aussi de la rédaction des pièces qui 
résulteront de ces importantes as­
sises.

Pour la première fois dans l’his­
toire diplomatique, verra-t-on le 
français écarté complètement?

Ça serait grand, très grand dom­
mage pour le monde dans son en­
semble et pour chacune des nations 
qui le constituent. La diplomatie, 
sans le français, perdra son carac­
tère, ne sera plus, ne pourra plus 
être ce qu’elle a été.

Deux témoignages

Le huitième emprunt 
de la victoire

Le lieutenant Cannon définit l'idéal des marins, devant 
les membres du Club Saint-Laurent-Kiwanis — 

Ralliement à l'école d'Arcy McGee —
Dans la section des Noms spéciaux

"sec"Le jour ''V'' sera 
en Nouvelle-Ecosse

On peut invoquer, à ce point de 
vue là, des témoignages nombreux, 
notamment celui, encore tout ré­
cent, d’un personnage en vue du 
monde britannique, M. Harold Ni- Chacun à «a nlam 
cholson. S’il n’est plus de la Car- v'nacun a sa P,ace

On a dit k nos marins qu’ils se 
battaient pour la démocratie et pour 
la liberté. Mais ce sont là de vains 
mots. S’ils ont risqué leur vie, c’est 
pour obtenir droit de devenir les 
citoyens d’un monde meilleur, le 
droit de mettre à l’abri du besoin 
leur femme et leurs enfants, le 
droit de s’asseoir au coin du feu 
et de fumer leur pipe. C’est pour 
épargner au Canada le retour des 
années de crise antérieures à la 
guerre”.

Ainsi le lieutenant Lewis-D. Can­
non, de la marine canadienne, dé­
finissait les idéals de nos marins, 
les mêmes que ceux de leurs frères 
d’armes de terre et de l’air, devant 
les membres du club Saint-Laurent 
Kiwanis, hier midi, au déjeuner 
hebdomadaire de cette association, 
en l’hôtel Ritz Carlton.

Invité à l’occasion du Ville em­
prunt de la victoire, le lieutenant 
Cannon a rappelé la nécessité pour 
nous de l’arrière de soutenir l’ef­
fort gigantesque de nos combat­
tants. Dans la marine depuis 1939, 
il a servi en mer jusqu’en mars 
1943, et retient en mémoire de nom­
breuses anecdotes, les unes amu­
santes, les autres douloureuses de 
sa vie à bord des navires con­
voyeurs.

Outre le président du club, M. J.- 
Théo. Legault, président du déjeu­
ner, on remarquait à la table d’hon­
neur, MM. E.-L. Patenaude, J.-E. 
Perrault, membre de la Commission 
internationale, ainsi que plusieurs 
personnalités du comité national 
des finances de guerre.

Chez les écoliers
Les 500 étudiants de l’école Tho­

mas d’Arcy McGee ont reçu, hier 
après-midi, la visite de deux jeu­
nes héros de vingt ans qui se sont 
signalés au cours de la présente 
guerre, et qui ont fait à leurs hôtes 
le récit de leurs aventures sur les 
champs de bataille.

L’un d’entre eux était le méca-

tanding of words. (S’il est une lan­
gue pour la diplomatie, c’est le 
français: mais parce que de toutes 
les langues modernes le français 
est l’instrument le plus précis pour 
mettre des idées sous forme de 
mots... Le français dans l’évolu­
tion de la société des Etats euro­
péens est devenu la langue de la 
diplomatie parce qu’il réduit au 
minimum la friction, la brouille, la 
guerre même, qui peuvent résulter 
du malentendu dans les mots.)

Les délégués réunis à San-Fran- 
cisco pour établir la paix, en assu­
rer le maintien permanent, à ce 
qu’on dit, feraient bien de s’inspi­
rer de ces deux témoignages et de 
se servir du français pour donner à 
leurs accords et à leurs décisions 
la forme verbale qui convient, la 
forme française.

Les représentants de la France 
réitéreront sans doute une deman­
de en ce sens. Pourquoi ne reee- 
vraient-ils pas l’appui des repré­
sentants du Canada, à commencer 
par le chef de la délégation cana­
dienne, M. Mackenzie King?
Par voie de Québec

Ce qui précède était écrit et 
typographie, quand une dépêche de 
Québec nous apprend que M. le sé­
nateur Lucien Moraud, l’un des dé­
légués du Canada à San-Francisco, 
a télégraphié à des amis que le 
français avait été reconnu comme 
langue officielle de la conférence. 
Espérons que la nouvelle sera con­
firmée.

nicien en chef J. Gervais, de la 
réserve de la Marine royale cana­
dienne, décoré de la médaille du 
Distinguished Service, torpillé à 
deux reprises, et qui a servi sur 
les chars d’assaut, les balayeurs de 
mines et les destroyers.

Son camarade, le capitaine Mau­
rice Gravel, a été mentionné plu­
sieurs fois dans les dépêches du 
front et il a été l’un des partici­
pants à l’héroïque expérience de 
Dieppe. Le capitaine Gravel, atta­
ché à la 2e division canadienne, 
s’est battu en France, en Belgique 
et en Hollande, notamment à Caën 
et à Falaise.

A la réunion d’hier, M, James 
Lyng, directeur des études de lan­
gue anglaise à la Commission des 
écoles catholiques de Montréal, 
présidait. Il a souligné la générosi­
té dont les écoliers et collégiens 
ont fait preuve, jusqu’ici, relative­
ment aux emprunts de la victoire, 
tant dans les écoles de langue an­
glaise que dans celles de langue 
française. Il a exprimé l’espoir que 
l’appel des organisateurs du pré­
sent emprunt ne recevrait pas une 
réponse moins enthousiaste de la 
part de la jeunesse étudiante et 
que même ceux-ci se feraient, par 
l’exemple, des propagandistes de 
ce mouvement vital, auprès des pa­
rents.

M. L.-P. Lussier, organisateur de 
la campagne des timbres et cer­
tificats d’épargne de guerre à la 
Commission des écoles catholiques 
assistait aussi au ralliement.

Aux noms spéciaux
Le comité des noms spéciaux du 

comité national des finances de 
guerre rapporte les souscriptions 
suivantes de compagnies et de par­
ticuliers de Montréal:

Canadian Fairbanks-Morse Co., 
Ltd., $500,000; Woods Manufactur­
ing Co., Ltd., $200,000; Southam 
Press Mtl. Division of Southam Co. 
IAd., $100,000; Charles Gurd & Co. 
Ltd., $50,000; Pollock Bros. & Co. 
Ltd., $50,000; Hyde Park Clothes 
Ltd., $40,000; Canadian Fairbanks- 
Morse Retirement Fund $35,000; 
Freedman Co., $25,000; Perkins 
Tissue Mills Ltd., $10,000.

Le comité des noms spéciaux du 
comité national des finances de 
guerre rapporte les souscriptions 
suivantes de compagnies et de par­
ticuliers d’ên dehors de la ville:

Sherbrooke Trust Co., Sherbroo­
ke. $150,000; J.-S. Mitchell & Co. 
Ltd., Sherbrooke, $150,000; The 
Stanstead & Sherbrooke Ins. Co., 
Sherbrooke, $100,000; MacKinnon 
Structural Steel Co., Sherbrooke, 
$50,000; Codere Liée, Sherbrooke, 
$50,000; Mrs Gertrude A. Scott, Tu­
trix, Lennoxville, $40,000; Mrs Ger­
trude A. Scott, Lennoxville, $35,- 
000; Huntingdon Woollen Mills 
Ltd., Huntingdon, $30,000; Sher­
brooke Machineries Ltd., Sherbroo­
ke, $25,000. ,

IS MEDECINS RE­
COMMANDENT NOS
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PHARMACIE 
MONTREAL

Charles Duqnette. propriétaire
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Nouveaux chevaliers de l’Ordre 
du Saint'Sépulcre

Investitures, dimanche le 27 mai — Présidence 
de S. E. Mgr Charbonneau

A une récente réunion capitulaire 
de la lieutenance de Montréal de 
l’Ordre Equestre du Saint-Sépulcre 
de Jérusalem, présidée par le lieu­
tenant Grand-Croix M. J.-Alfred 
Bernier, M. le commandeur Thomas 
Guerin, député de Sainte-Anne, a 
été élevé au titre de Grand-Croix de 
l’Ordre.

midi. Celte cérémonie sera prési- 
ilée par Son Excellence Monsei­
gneur l'archevêque de Montréal.

J.-Alfred BERNIER, 
lieutenant.

Le Dr Noël Décarie 
libéré

Ont été créés chevaliers: Mgr 
Maxime Chataoui, curé de l’église 
du Saint-Sauveur des Syriens de 
Montréal, M. Ange-Albert Cartier, 
le Dr J.-B. Prince, M. Alphonse Du-
rivage le colonel J.-B. Piuze, M cn liber|é( u v a Une coupïe dë'sc- 
Omer Cote secretaire provincial et .naines, ainsi qu’une trentaine d’au- M. Clement Tremblay, de Lachute.1................... -

Nous apprenons, de bonne sour­
ce, que le Dr Noël Décarie, qui 
avait été interné dans un camp de 
concentration, en vertu de la loi 
des mesures de guerre, a été remis

Ces nouveaux chevaliers, approu­
vés par S. Ex. Mgr Joseph Charbon­
neau, seront investis de l’Ordre à 
l’investiture solennelle qui aura lieu 
le dimanche 27 mai prochain, en la 
chapelle du Sacré-Coeur de l’église
Notre-Dame, à 3 heures de l’après- hères sous peu.

très Canadiens qui partageaient son 
sort. ___

On nous dit, par ailleurs, que 
MM. Adrien Arcand, Gérard Poi- 
tras et Marins Galien, qui avaient 
été internés en même temps que le 
Dr Décarie, sont toujours au çamp 
mais qu’ils seront probablement li-.

Bleus ou noirs, tous aimés, 
[toux beaux.

Ouverts à quelque immense 
[aurore.

De Vautre côté des torn- 
[beaux.

Les yeux qu’on ferme 
[noient encore?

(S. Prud’homme)

L'INSTITUTION QUI PRATIQUE 
LE CULTE DES DÉFUNTS

I

Halifax, 26 (C.P.) — Le premier 
ministre de la Nouvelle-Ecosse, M- 
A. S. MacMillan, a dit hier soir que 
tous les magasins de boissons spiri- 
tueuses seront fermés à travers la 
province le jour de la victoire.

Cette déclaration a déjà été pré­
cédée par une déclaration similaire 
du premier ministre Duplessis.

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 «st, S.-CATHERINE
Livraison oartout directe­

ment de notre «erre- 
chaude

PL. 1786-1787

Econtn 
le teudl 
CJ1.L.P.
11 h. 30 
Il h. 15

CALENDRIER

4e mois AVRIL 30 tours
Demain: VENDREDI 27 AVRIL 1945 

NOTRE-DAME DU BON CONSEIL 
Lever du soleil. 4 h. 55.
Coucher du soleil, 7 h.
Lever de 1a lune. 7 h. 17.
Coucher de la lune, 5 h. 31.

Dernier Quartier, le 5. à 2 h. l*m. du soir. 
Nouvelle Lune, le 12. à 7 h. 29m. du matin. 
Premier Quartier, le 19. A 2 h. 46m. du mat. 
Pleine Lune, le 27. A 5 h. 33m. du matin.

rière, M. Nicholson n’en serait sorti 
que depuis peu. Dans son livre: 
Diplomacy, publié à Londres, en 
1938, une année seulement avant la 
présente guerre, il écrit, page 233:

It is impossible to use French 
correctly without being obliged to 
place one’s ideas in the proper 
order, to develop them in a logical 
sequence and to use words of 
utmost geometrical accuracy. If 
precision is one of the major 
virtues of diplomacy, it may be 
regretted that we are discarding 
as our medium of négociation one 
of the most precise language ever 
invented by the mind of man. (H 
est impossible de se servir du fran­
çais correctement sans être dans 
l’obligation de placer ses idées 
dans leur ordre propre, de les dé­
velopper selon une suite logique et 
d’employer des mots d’une correc­
tion géométrique. Si la précision 
doit être l’une des vertus majeures 
de la diplomatie, il faut regretter 
que l’on ait écarté comme moyen 
de négociation l’iine des plus pré­
cises parmi les langues inventées 
par l’esprit humain.)

Avant Nicholson, Mowatt, dans 
son History of European Diploma­
cy, écrivait:

If Diplomacy has any one lan­
guage, it is French: hut because of 
all modem tongues French is the 
most accurate instrument for put­
ting ideas into words... French in 
ihè evolution of the society of 
European States has hecome the 
language of Diplomacy because it 
reduces to a minimum the friction, 
the estrangements, the war even, 
that may ensue from misunders-

A propos de diplomatie. T.isso- 
cialed Press rapporte en dépêche 
de Paris un fait qui ne manque 
pas de piquant. Un sénateur des 
Etats-Unis, M. Magnuson (démocra- 
te, de Washington), avait écrit au 
journal des soldats de son pays qui 
sont en Europe, le Star and Stripes, 
en lui demandant de désigner un 
soldat combattant qui irait repré­
senter tous ses camarades à la con­
férence de San-Francisco. Le jour­
nal répond qu’il n’en fera rien et 
il donne les motifs de son refus:

“Le combattant type (typical GI) 
serait comme un veau à deux tètes 
dans une conférence mondiale qui 
est convoquée pour l’étude digne 
d’une situation confuse... Ce sol­
dat que l’on recevrait à dîner, que 
l’on traiterait au vin, que l’on flat­
terait de toutes manières, serait 
complètement abasourdi par la 
complexité des problèmes que l’on 
doit examiner. Les huit représen­
tants que les Etats-Unis se sont dé­
signés ont la compétence qu’il faut 
pour représenter l’opinion du sol­
dat aussi bien que celle du reste de 
la nation, et c’est assez de cela pour 
nous autres.”

Les soldats dont Stars and Stri­
pes exprime le sentiment ne veu­
lent pas tomber dans le travers que 
signale le spirituel barbier de Beau­
marchais, Figaro, dans la phrase 
qu’on lui connaît: Il fallait un cal­
culateur, ce fut un danseur qui 
l’obtint. Ils ont bien raison^ la di­
plomatie est déjà, comme c’est la, 
bien assez embrouillée sans qu on
v ajoute. ____

Emil* BENOIST
26-IV-4S

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
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L’ANNUAIRE LOVELL
DES RUES DE MONTREAL

Vient de paraîtra — Nouvelle édition (illustrée)
Grandeur 4" x SH" — 280 pages

PRIX 50 CENTS
Une édition de poche donnant la situation des rues avec intersections énu­
mérées de Montréal et des banlieues, Wesîmounl, Lachlne, Verdun, Outremont, 
Montréal-Ouest, Hampstead, Mont-Royal, Longueuil, St-Lambert, Ville St-Lau- 
rent, Ville St-Pierre, Ville LaSalle, Montréal-Sud, Montréal-Est.
Aussi Itinéraires de trams et autobus, listes de maUons de rapport, édifices 
commerciaux, banques, éullse* et autm renseignements utiles.

Chex les libraires on les éditeurs — Payable sur livraison

JOHN LOVELL b SON, LIMITED
Etablie en 1835

423, me Sl Nlcolas Montréal (1)
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LjA ligne de conduite est toute 
tracée. Encore une fois, elle 
pointe vers l’achat d’obliga­
tions de la Victoire — à la 
limite de vos moyens.
Vos dollars sont nécessaires 
pour assurer la Victoire par­
tout; pour ramener nos gars au 
pays, pour faciliter leur retour 
à la vie civile.
L’occasion est favorable, aussi. 
Car l’argent que vous placez 
maintenant, à intérêt, vous ai­
dera à réaliser les projets que 
vous avez formés en travaillant, 
dans l’attente de la Victoire.

LE MEILLEUR PLACEMENT 
Achetez des

Obligations de la Victoire

(ksBwice actif
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Demain: FRAIS AVEC AVERSES.

MAXIMUM et MINIMUM î 
Aujourd’hui maximum. 50.
Même date l’a# dernier. 44.
Minimum aujourd’hui, 48.
Même date l’an dernier, 30. 

BAROMETRE : 10 h. a.m., 29.40; 11 h. a.td.. 
29.45; midi, 29.50.

(Chiffre» fourni» oar U maiaon M.-B de 
Meslé

La campagne électorale Brèche dans les defenses M. Emile Girard La question scolaire 
japonaises à Okinawa décédé j relève de la province

M. P.-J.-A. Cardin fera sa déclaration demain soiri Après 7 jours de combat les lignes;Codirecteur de la firme Hurtubise IC'est ce,que dédore le maire Houde^ //Il I . * t r t - t  1 A 4. m a-rtiirfrlrtrc An ArraiweenA-Ar- 1 al awm Im liawaa»* al A r> A a* A A »■ « A t A «VAr

à la radio — Un nouveau mouvement avec quelque 
chose de différent", dit-il — Le calme règne dans 
les milieux politiques — Autres candidatures

et Girard, courtiers en assurances; devant la ligue des propriétaires 
M. Houde pour un crédit urbain 
Lo commutation de taxes

M. P.-J.-A. Cardin, ancien minis- 
re des travaux publics dans le ca­
binet King, a annoncé hier soir à 
dontréal, qu’il dirigerait un nou- 
eau parti politique à l’élection fè- 
lérale du 11 juin prochain. Ce 
larti serait “quelque chose de nou- 
'eau, une sorte de protestation cou­
re le gouvernement actuel”.

M. Cardin a donné peu de détails 
mr la formation de son nouveau 
larti. Il a dit cependant qu’il pré- 
lenterait aux Canadiens, “quelque 
rhose de nouveau et quelque chose 
le différent”. L’ancien ministre a 
ijouté que l’attitude de ce parti se- 
fait la même que celle qu’il a adop­
tée depuis sa démission du cabinet.

M. Cardin a dit qu’il expliquerait 
îlairement sa position, dans un dis- 
tours à la radio, vendredi soir, à 
’ heures, au poste. C.K.A.C.

Le calme règne, ailleurs» dans 
ions les cercles politiques.

On attend la déclaration de M. 
Cardin. Le groupe dos indépen­
dants, dirigé par M. Frédéric Ho­
rion, appuierait l’ancien ministre. 
Le premier ministre Maurice Du­
plessis n’a pas fait connaître son at­
titude. 11 est rumeur cependant que 
l’Union nationale apporte son con­
cours au mouvement de M. Cardin. 
M. Patrice Tardif, ministre sans 
portefeuille dans le cabinet provin­
cial, a déclaré à la Législature mar­
di, qu’il voterait pour les candidats 
opposés aux “éléments centralisa­
teurs d’Ottawa”. Le ministre a 
mentionné particulièremépt le grou­
pe des indépendants.

Du côté des libéraux, on ne sait 
pas encore quelle attitude prendra 
le parti devant le groupe Cardin. 
On a attaché quelque importance 
cependant, à la déclaration de M. 
Cyrille Humaine, député de Bagot. 
à la Législature, et ancien président 
de la Chambre. M. Humaine a dit 
qu’il appuyait les candidats libé­
raux dans l’élection fédérale parce 
que “j’ai plus confiance à un gou­
vernement libéral à Ottawa que 
dans aucun autre groupe, même ce­
lui des indépendants”.

I*e Bloc populaire a annoncé huit 
candidatures, jusqu’ici. Les pro- 
gresistes-conservateurs ont dit 
ou’ils présenteraient des candidats 
dans presque tous les comtés, si­
non toir-, do la province de Québec.

Le C. C. F. présente 50 candidats, 
a annoncé hier M. R.-J. Lamoureux, 
chef nrovincial. tandis que le Cré­
dit social a l’intention d’en mettre 
quarante à l’avant.

Le maire Houde, qui a annoncé 
mardi soir, son intention de diriger 
un nouveau groupement, n’a pas en­
core révélé le nombre de candidats 
qu’il entend présenter. Il est cer­
tain cependant que son groupe ne 
se ralliera pas au groupe de M.

servateur aucun candidat n’est en­
core officiellement en lice, mais 
tout indique que Me Léon Méthot, 
C.B., sera le,choix de son parti.

Hans Saint-Maurice-Laflèche, M. 
Alphida Crète se porte de nouveau 
candidat libéral anticonscription- 
niste. A date on ne lui connaît au­
cun adversaire.

M. Lucien Dubois, libéral indé­
pendant et anticonscriplionniste, 
fera dans Nicolet la lutte à M. Paul 
Trahan, avocat, Nicolet, candidat 
libéral officiel.
- M. Georges-H. Héon nous trans­
met le communiqué suivant:

“Certains journaux montréalais 
ont annoncé que je serais candidat 
du groupe 
d’Arge 
de me 
m’a 
person 
question 
avec 
qui 
ferai 
pour .
mis au courant, pour leur appren: 
dre sous quelle bannière je serai 
candidat”.

Ÿ Ÿ *
Il y aura six candidats du parti 

travailliste-progressiste, dans le 
district de Montréal, aux prochai; 
nés élections fédérales. Ceux qui

de défense ennemies cèdent sous _____
la pression des Américains Les \0Us apprenons avec regret lai 
pertes ennemies sont lourdes — La 1 n^ort de M. Kmile Girard, codirec-l
botaille fait rage à Baguio — leur de la firme Hurtubise & Gi-j , H rtJTTroDriétaircs 
Avance de 16 milles sur Mindanao tenai hicr »ir à , s:lIj, ;

i rue Hutchison. M. Girard était âgé Sarnt-Sacrement, angle Mont-Jloyal,

de

Les troupes alliées 
s'approchent des Alpes

Elles combattent au nord du Pô — Milan, Turin et 
Gênes auraient été abandonnés par les Allemands

— Toungoo capturé
Guam

ne Hutchison, m. uirara était age
26 (A.P.) — Les troupes j m. (iirard était entré il y a cn- 

améncaines ont fait une brèche, viron 4() ans au scrvicc de M Kd_
dans les lignes de defense des J a- inond Hurtubise, président du eon- 
ponais au .sud d Okinawa, apres 7 ; sci, d’admini.slntlioll du Uevoiri
jouis de violents combats. Des. de-|comme aKent d’assurances de la 
pèches du front révèlent autour-’ -- -

Borne, 26 (A.P.) —■ Les troupes

pèches du Iront révèlent aujour-|fj Hiirtîib se & Saint-Cvr 11 v a l)lus longtemps a la charge d’hui que les troupes avaient bien ; ""îques annVes M. Girard deve- Propriétaires. L’exploitation de 
enfonce la premiere ligne de de-i --------- —*n-- - — —

et Saint-Hubert, son assemblée gé- (|e ]a 5e année ont capturé Parma 
nérale mensuelle. Le principal ora- ; et Rcggio d'Emilia dans une rapi- 
teur de la soirée a été le maire de | de aVance pour désorganiser les 
Montreal, M. Camilhen Houde. j forces allemandes en déroute, tan- 

M. Houde a declare que la ques-; djs (]u |es (rol,pCS (|c ]a armée 
lion scolaire ne doit pas etre laissée, mart!hent vers Ia „0Uvclle ligne de 
plus longtemps, a la charge des: d(.fense allcnlande> lc iong de la ri-

» J / 1 A A. I cl I I v , X» l. A J » 1 IM l 1117 11 AlC 11117) A <1 i r«n
ressources naturelles a enlevé une I '‘V.6 A 1 s-'issocié de M Hurtubise et la L’ennemi a évacué la rive sud du 

laissant der- 
quantités de 

Les trou- 
traversé

japonaises sont la lois plus eievees j d souscriDtion oraani-1sc0la,re «PParuem a ia province et; • entonu ci |.«.s d’opposi-
que les pertes américaines. fsée en Iveu? des écofes de FOnU- la Province doit s’en occuper, a-t-| Bon, mais le grand quartier général

Les soldats du 24e corps et le 3e Ic,n. Gérard éLit auLi membre 11 dit- ! allié rontinuc, pour des raisons de
corps amphibie ont tué 21.269 Ja-i.i,,’i' ’ ,..fjnn nnverniv do la So-I M. Houde a dit aussi qu’il devrait ; sécurité, de ne pas dévoiler les ré-

fille, Henriette.On ne connaît pas les pertes del j ^,s funérailles auront lieu en l’é-| lancé un appel à tous les Canadiens| nnllcs de 1 adoue. 
la marine japonaise, mais on croit!giisC Saint-Georges samedi le £8 francais> leur demandant de faire] Ces posilions de montagnes do- 
qu’clles sont lourdes. Cent navires ] courant à 9 heures. L’inhuhiation i un 'ro,H uni. Nous sommes solidai-1 rninent plusieurs routes importan- 
ennemis, dont le Yamato, de 45,000 ; aura lit.u a Saint-Paul de ITle-aux-; ra? comme nous ne layons jamais: tcs telles que cci]es de padoue, Ve-

j ete dans le passé, a ajoute M. Houde. j nise, Vicenxa et toutes ‘tonnes, ont été coulés entre le 18:^0ix
(Pars et le 18 avril. : ]je Devoir offre ses condoléances

Les troupes de terre, appuyées a ja famille éprouvée.
ont été choisis à l’heure actuelle i P.ar les bombardements naval et ae-j _____^_____
sont: Outremont, Mme Gertrude ; nen, ont fait de légers gains dans,
Partridge; St-Laurent-St-Georges, j les csecteurs central et oriental de 
lieutenant Gordon McCutcheon, of-i 1® petite ligne Siegfried . Les Ame- 
ficicr du corps blindé; Mont-Royal, ncains sont presque rendus dans 
Mlle Bcrvl Truax; Verdun, Sam | la banlieue de la ville 1 anabaru, au 
gaj]cv centre de la lisînc.

H y aura des candidats aussi; i „i,.e
dans les comtés de Cartier et Lan- ! Manille, *-6 (A.P.) La puis \a/ /■* c- i i à* a '
rier M Fred Hose briguera de nou- ! dure bataille de toute la campagne. W. C. Fmley au conseil d admt- 
vr.'iu les suffrages dans Cartier, et ! des Philippines fait rage aujour nistrotion

Elections à la Gie 
des Tramways

M. Taylor-Bailey remplacera feu M.

Mlle Bcekie Buhay, organisatrice 
du parti, se présentera dans Lau­
rier.

* * Ÿ
Cap de la Madeleine, 26 (C.P.) — 

M. H.-E. Brunelle, député libéral 
de Champlain, a déclaré hier soir 
qu’il briguera de nouveau les suf­
frages aux élections fédérales du 11 
juin prochain. M. Roméo Morrissct- 
te, maire du Cap de la Madeleine, a 
annoncé qu’il se présentera comme 
candidat indépendant dans ce 
comté.

H*
Québec. 26 (D. N. C.). — I-e Dr 

Philippe Hamel a nié catégorique- 
nienl hier la nouvelle parue dans les 

naux voulant qu’il soit candidat

d’hui à Baguio, au nofd de Luçon
Pendant ce temps une avance dej A ras.seinb]êc annuelle de la Coin- 
seize milles a etc» faite par la j pagnie tramways de Montréal, 
division américaine. . j (fui a eu lieu aujourd’hui, M. W.

Les Américains qui combattent ; Taylor_Bailey a été appellé au con-
sur la routg au nord-ouest, sont ren-, scü d-administfation pour rempla- 
dus a moins de 2,000 verges du cen-1 cer feu yi c Finley
tre de Baguio, la capitale d’été des] M Taylor-Bailey, qui' est vice- 
Phihppirtes, et longtemps le quar-] président et gérant général de Do­
uer general des Japonais. Lenne-; minjon Bridge Co., fait aussi partie - „— — ,—,....... .. »0,
nn résisté avec acharnement nans: d(1 COHSeii d’administration de la aussi prononcée contre le projet

, . cr . i „.ov, v, .«...v., celles qui
Lt tout ce qui affecte un Canadien i conduisent au nord de l’Halie. 
ra çms, affecte tous les Çanadmns Lcs deux armées alliées eonti- 

françuis. Il est plus difficile autour-, nuent de s'emparer de plusieurs
d'hui de faire valoir son opinion 
que jamais dans le passé. Tout ce 
que nous avons obtenu dans le pas­
sé, on nous l’a donné par la peur 
et nou par amour, ajoute M. Houde.

Par suite de la construction de 
la voie élevée, les deux gares de 
l’est de la ville seront fermées, de 
sorte que les affaires se centralise­
ront vers le centre de la ville, au 
détriment des petits marchands de 
Test.

Lc maire de Montréal a dit aussi, 
que par la commission d’enquête ] 
demandée pour étudier Topjiortu- 
nité de cette voie de ceinture, on ! 
connaîtra le problème ferroviaire à 1 
Montréal, pour 50 ans à venir.

La commutation de taxes
La ligue des propriétaires s’est

prisonniers, dont le nombre dépas 
se maintenant 40,000.

L’aviation a fait plusieurs sorties 
hier contre la ligne de défense en­
nemie, le long de la rivière Adige 
et elle a harcelé les troupes en fuite.

Plusieurs rumeurs circulent en

ce moment sur les lignes du front. 
On rapporte que les Allemands au­
raient évacué Milan et que la révol­
te existe à Turin. Mais on n’a pas 
de confirmation de ces nouvelles, 
non plus que de celle que l’ennemi 
aurait quitté’ Gènes et Turin. L’on 
croit que l’ennemi a laissé ces ville* 
pour ne pas être encerclé par les 
troupes françaises qui viennent de 
se mettre en mouvement dans les 
Alpes.

Hier soir, un poste de radio qui 
s’identifiait ainsi: “Ici Gènes libé­
ré” a annoncé que cette ville était 
aux mains des patriotes italiens. 
Un rapport officiel nous annonça 
que les troupes allemandes ont or­
ganisé un vaste mouvement de re­
traite vers l’extrémité ouest des 
Apennins. .

Les troupes américaines qui ont 
libéré La Spezia rencontrent une 
opposition dérisoire.

Hier soir un communiqué spé­
cial nous apprenait que les troupes 
allemandes, en fuite dans Tltalie 
septentrionale, n’usaient pas seule­
ment de véhicules tirés par des 
chevaux, mais encore de boeufs, de 
vaches et même des hommes, pour 
traîner leur équipement.

La première armée française, qui 
vient d’entrer en lice sur le champ 
de bataille d’Italie, a pénétré de 5 
milles à l’intérieur des Alpes ma­
ritimes et n’est plus qu’à 25 milles 
au nord de Nice. Les troupes al­
liées pour leur part ne «ont qu’à 
96 milles au sud du roi du Brenner.

L’on peut s’attendre à de gran­
des victoires, d’ici la fin de la se­
maine, sur le front italien.

la ville ; Banque Royale du Canada, de Na-
L’avance de seize milles à Min- ; tional Breweries Ltd, de Wabasso 

danao a conduit les envahisseurs à; Colton (-,0. Ltd, de Dominion Brid- 
moms de 57 milles de Davao. Les gc Co> Ltdj do Robert Mitchell Co. 
avant-gardes ont atteint une region: ].ld, de Fairchild Aircraft Ltd, de 
montagneuse ou Ion croit que m] ])onljnjon Engineering Works Ltd. 
résistance nippone sera furieuse. I dR Nationa IDrug and Chemical Co.

of Canada Ltd 
Les membres suivants ont été élus 

au conseil d’administration: MM. 
W. Taylor-Bailey, Sévère Godin, C.

jour..»----- ------- - . , , ....
du groupe Cardin, dans le comte dej Ln communique dit aujourd hui
Québec-Sud. Lc Dr Hamel a déclaré; que les guérillas, avec l’aide de 
que'celle nouvelle est erronée, et que l’aviation, ont capturé Vigan, Taéro- 
s’il appuie des candidats, ce ne se-j port, et Bantay, sur la côte nord-
ront certainement pas ceux qui ont; ouest de Luçon. Vigan, un bon _ ______j_______ _____
préconisé le “Oui”, lors du plébis-j p0rti était Tun des points d’inva-j h, MoVtgomeTy^c'Rr.’ÏÏôwàrd^MuT-! re8cUteurs"da 
rite. - - i s'on des Japonais, en 194-, j raV( O.U.E., Gordon NV. MacDougail ! seiller municipal

et R. N. Watt.
A la réunion du conseil d'admi 

a suivi l’assemblée

de règlement à l’effet d’accorder 
certaines commutations de taxes i 
pour encourager la construction | 
de logements. La ligue s’est aussi ; 
prononcée contre la nature du con- j 
liât ÿitervenu entre la ville et In ; 
Wartime Housing Ltd, pour Térec- i 
lion, dans le quartier Saint-Paul, I 
d’une cinquantaine de maisons qui j 
seront mises à la disposition de fa- i 
milles de vétérans.

On a annoncé hicr soir que la '

La campagne, du Ville 
emprunt de la Victoire

La souscription nationale a atteint un montant global 
de $60,328,150 — Rapports lents — La province 
de Québec s'est inscrite pour $12,315,100, soit un 
pourcentage de 10.41 — L'île de Montréal a 
acheté pour $27,426,750 en obligations, soit 9.62 
pour cent de son objectif — Dans les forces navales

j R. Gravel, Beaudry^ Leman, George j ligue compte deux nouveaux di-
anS la personne du con

Y .y y
Hampton, N.-B., 26 (C. P.). Le ! Calcutta. 2(T (CP.f

Edmond Allan

Le comité national des finances 
de guerre signale qu’au cours de la 
troisième journée de ln présente 
campagne du Ville emprunt de Ja 
victoire le comité national des fi-

T.es trou-!
Cardin. Le maire a dit dans sa dV p„ d^la 14e ar^e bri^i^ue, ont | nislration qui
duration “que nous ferons la lutte 
aux partisans du oui”.

M. Jean T. Richard a été choisi 
candidat libéral dans, Ottawa-Est u 
une convention qui s’est tenue à 
Ottawa.

*{, !f, ïf»
Trois-Rivières, 26 (D.N.C.) — M.

Robert Ryan, élu député de Trois- 
Rivières-Saint-Mauricc à l’élection 
complémentaire de 1940 par une 
majorité de 1,126 sur Mc Wilfrid 
Gariépy, député sortant et sc repré­
sentant à titre de libéral indépen­
dant, a annoncé qu’il serait le can­
didat officiel du parti libéral aux 
élections du onze juin prochain.

M. Lionel Fortin a été choisi of­
ficiellement comme candidat indé­
pendant. Du côté progressiste-con-

is i m1 œwssarsIdu Dr J. Bertrand, qui ont démis- I v,nce de Quebec a squscnl $12,31.),

I.a chute de Toungoo, la dixième j jj'iYip' vice-président et aérant a<‘- Ba,> J Dupuis, président de i
ville de Birmanie, représente une] j,Rral'; A. Duperron, gérant général r.l’xécutif dP . 1:1 Rodrigue j troisleme journée une somme île

Brooks représentait ce comté dans 
le dernier Parlement.

^ ^
Toronto, 26 (G. P.). — m. i-cvip Rang00n au cours dc ia poussée ' ir(;!sori(.r 

Duncan, candidat C.C.h, dans, le com^en’êe à Meiktila, à la ligne de] sorRr’.
chemin de fer Mandalay-Rangoon. |
C’est une avance de quarante mil-j

M Lewis' Lortc avanc® aHiée, à mi-chemin «je; adjoint ;':r.‘IL''R<ibcrtson,"secrétaVrë- ¥00l;e' Président de l’Association i *8,143,600 File de Montréal a porté

comté de Toronto-High Park, à 
déclaré hier soir que des milliers 
d’électeurs ne sont pas inscrits sur
iês lisiës électorales, à cause de l’in-l |m vers le sud, de Pyimninn, dont, 
compétence des énumérateurs enga-l !a Pnse a ete annoncée il y a deux, 
gés à cette fin. Il a ajouté qu’il con-] lours, 
naissait des cas particuliers où les: 
citoyens n’étaient pas inscrits sur les) » fiQ •
listes, parce qu’ils croyaient que, ijCttlâHlC
certaines qualifications étaient né-

La retraite d’Hitler 
détruite

de
des hommes d’affaires du nord;
Me Y’von Bock, chef de bureau dc j atteignant ainsi 9.62 
l'Association des hommes d’affai- i son objectif dc $285,000,000. 
res du nord. M. A. D. Qyintin, vice- !

a $27,426,750 son total cumulatif, 
pour cent de

président de la ligue, présidait l'as­
semblée.

Le Conseil législatifDépôt d'huile bombardé dans le fjord -
d'Oslo — Les Mosquitos s'en pren- ] S ajourne QU 3
nent à Kiel

mai

A travers le pays
Ottawa, 26 (C.P.l Le quartier 

général de l'emprunt de la victoire 
annonce que le huitième emprunt 
a atteint la somme de $203,179,900 
dans les trois premiers jours de la

cessaires et que les énumérateurs 
n’ont pas donné les renseignements.

I lophe) ; M. Joseph-Ferdinand Hou- 
! dc, Arthabnskaville, Que.

d’Histoire”
Les dernières séances

Comme on le sait, la "semaine -, 
d’histoire du Canada”, organisée ',,otCanadiens libérés , ....... ,... .............. _, _

««*«**««Jeanne Jacob, (Sr Marie de St-; par la Société historique de Mont- PCIlra^ r9uc (* 1al1l1 
UCS Plllllppincs Benoit); Rev. Sr Marie du Cruci-;r£alf à l’occasion du Centenaire de; 11 / . martela

_____** fix, maison Sle-Anne, 188 Grande-i la publication de VHistoire du Co- .es Mosquitos s en

_____ | Québec, 26 (D.N.C.) — Le Con-j campagne. Le montant dc mercredi
j Londres, 26 (C.P.) — Les /.an- j soil législatif a tenu une courte j est de $60,328,150.
; casiers de la II À F., qui ont fait un I séance, ce matin, sous la présiden-i Ces chiffres sont legerement 
! raid historique hier contre le cha-i ce de M. Georges-A. Simard, en] moindres que ceux du 7e emprunt 
i let d’Hitler à Berchtesgaden, ont ] Tabsenèp de M. Alphonse Raymond, ; P°ur la date correspondante, soil

encore malade.
il a voté en deuxième lecture, ]

De nombreux religieux et religieuses 
dans la liste
Ottaw 

ment d
aujourd’hui les noms de 68 person 
nos dont 50 sont désignées comme 
Canadiens, q'ui ont été libérés des 
camps d’internement, lors dc Tin

Allée, Québec. nada de François-Xavier Carneau, hier, pour Ja cinquième nuit con

lombarde, la nuit derniere, un dé- 
d,’huile dans le fjord d’Oslo, 

autres appareils de
aient l’Allemagne, i M. Hector Laferté, leader de Top 

sont pris a Kiel, i position, la nouvelle loi électorale!

$216,038,550 et un montant de $70,- 
508,450 pour le troisième jour de la 
campagne.

Un porte-parole du quartier gé­
néral de l’emprunt a révélé que les 
rapports des compagnies et des or­
ganisations arrivaient plus lenle- 
ment que lors du 7e emprunt.

La marine royale canadienne a 
versé la somme dp $2,666,550 pour 
le 8e emprunt, soit 53.3 de son ob­
jectif total, qui est de $5,000,000. A 
la fin du second jour le comman­
dement de la côte ouest menait par 
une somme de $368,500 et brisait 
son objectif par 5 pour cent. Les 
divisions navales ont atteint la 
somme de $196,850 et sont à moins 
de 6 pour cent de leur objectif.

Le commandement de TAtlanti- 
que a atteint la somme de $1,724,- 
700, soit 76.6 pour cent de son ob­
jectif; les services de la marine, 
$105,700, soit 32.2 pour cent; Ter­
re-Neuve, $197,000, soit 32.8 pour 
cerg; les rapports venus des unités 
oulre-mer indiquent qu’elles ont at­
teint la somme de $73,800, soit 16.4 
pour cent de leur objectif.

mais sur division, à la demande de Ref0Ur Jy R. p. YvOfl Le maFCChal Pétaîll

L’abbé André Jarry; Bvd P. Ju-[se terminera demain soir, à TUm-i st‘cutivc.
Ia hste lcs poilras, provincial de la con-iversité de Montréal, par une scan-! .1-<'s l'üolcs qui ont participé au

„„ .77777" i i- 1 grégation de Sic-Croix. (C.S.C.L'ce publique présidée par Son Exe 'raid contre la villa d’été du
va, h u-.i.) — i-c aepar e- Chemin de la Reine-Marie, Mont- Mgr Joseph Chnrbonnenu, nreheve- ! führer étaient jubilants à leur ic- 
es affaires extérieures publie réa|, : une de Montréal. I.e conférencier ■ t°ur. Ee chalet a été détruit dans

Marcelline Lalande. (Sr Sl-Gusta-j sera M. Jean Bruchési, qui traitera "n coup dired par une bombe de!
ve), Mme Maurice Lalande, 430 est,[ie sujet suivant: “La situation poli-i 6 tonnes. Deux appareils de la It.ï

..................................... “ ........................... siè- jA. F. ont été perdus dans cette j
- 1 i.,,...,; juapuii» UM iuanc-v.iun.-i . 'Opération. Six bombardiers de ln

vasion (les I bilippines par les trou- de). jc.tll Laporte, Zurich, Ont. -Cet après-midi, à 3 h. 15, les con- ] 8c unité aérienne ont aussi été ] 
pes américaines. Un grand nonv Lucille Latour (sr Marie de St-Al-i férenciers seront M. Tabbé Georges j descendus par le feu antiavions dej concernant la

Mme Her-j Robitaille,'qui traitera dt' Garneau Tenncmi. La 15e unité aérienne, ' UCharles-Francis

provinciale. Il a été entendu qu’on j 
votera cette loi en troisième lectu- j 
re, à la prochaine séance.

I.e conseil a adopté en deuxième i 
lecture le bill de la Commission j 
scolaire de Ville LaSalle, dans le ■ 
comté de Jacques-Cartier.

Guérin
Après un séjour de sept ans 

aux Philippines

Hier soir, la gare Centrale était
On a voté en troisième lecture le l’n,°lnv<1 «me scene fort touchante, 

bill modifiant la charte de la cité ^ Ml^‘on,s;
de Salaberry de Valleyfield; le bill Etrangères de Pont-Viau, que la

bre de ces Canadiens libérés nppar- sc de RigUori); m.'et 
tiennent a des communautés rch- Jlléynégilde Latour 393, av 
gicuses canadiennes qui ctendcnl ricri Montréal.

’ , f maladie a obligé à revenir au Cana- succession de fe , da pi.endrc u” repoa‘smith- le hill1"" “e *vPos de plusieurs
s........-— ,------------- . ---------- — -----------j-,........ ...................... — ----- 4 .-oui 11, ic i mois, était reçu par un grand nom-
avenue Lau- et de la critique de son temps: M. ; pnqr sa part, a perdu 15 bombar-; constituant en corporation les rc-;},re de parents et d’amis. Parmi

'Maurice Hébert, qui montrera l’in-1 dirrs lourds. I ligieuses hospitalières dc Saint-Jo-j (.pUX.rj rnentionnons son père, M.
Alice Morissetle (sr Marie de St-j f)uence littéraire de l’oeuvre dej Des photographies ont montré i scph de THôtel-pieu de Sorel’. Joseph Guérin, de CampbeFton, ses

’Garneau. (que plusieurs bombes avaient ex-j Puis le Conseil législatif s’ajour-j soeurs. Mine Eugène Martin. Mme
leur apostolat aux Philippines.

Voici les noms qui figurent dans j RcnrGoupîî)rrév.'mèrë“‘Mar'i'ë du! G 
la liste suivis des noms et adres- (;rucifix Maison Ste-Anne, 188,!
ses de leurs parents: -■ - ’................... ’ ’lc

Brigitte Auger (Soeur St-Ga-
Les Ecu-

Ce soir, Mgr Olivier Maurault, P. i plosé tout près du chalet avant! ne à jeudi prochain, le 3 mai, à 3’Gérard Martin. Mme C.-Henri Dor- 
S.S., recteur de l’Université de ! ,|M’il ne soit détruit. 11 y avait de; b. de Taprcs-midi.

briel); Wilfrid Auger, 
ri nils, Québec.

Madeleine Barat (Soeur Marie de 
Sic-Madeleine) Mme St-Arnaud Ba­
ra!. 3238 rue Lacombe, Montréal.

Simone Bastien (Soeur Ste-Annc- 
Céline); Mme J.-E. Bastien, 7785 
rue St-André, Montréal.

L’abbé J.-Octave Bégin; Mme 
Bégin, Québec.

I. ’abbé Albert Bloau; M. A. Blcau, 
5861 lie avenue, Rosemont, Mont-!
réal.

J. -P. Rodrigue Brouillard (Fr. 
Constant); M. O.-J. Brouillard, St- 
Aitné, P.Q.

Ida Carrière (Soeur Gabriel de 
l’Annonciation); M. Mathias Car- 

• rière, Hammond, Ont.
Camille Desmarais (Fr. Nivard); 

Urgel Desmarais, St-Césaire, Que.
L’abbé Joseph Geoffroy; le Dr 

Hervé Geoffroy, 3572 Ontario, 
Montréal.

Agnès Goélette (Sr St-Matthieu); 
M. J. Gtiénette, 5686 Bourbonnière, 
Montréal.

Alma Hamel, (Sr Fridien); R. M. 
Marie du Crucifix, Maison Ste-An­
ne. Québec.

Annette Hamclin. (Mère Marie de 
Ste-Victorine) ; Mme Alphonse Ha- 
melin, 1757 blvd Graham, Mont- 
Royal.

Marie-Alice'Houde. (5r St-Chris-1 -■ “Ut-w

Grande Allée, Québec. j »•».. reçieur ne 1 umversne ue!(,u’i] ne soit détruit. U y ..
Yvonne Polit (sr Marie Aberis) ; ! Mon,tre;,1> Parlera de la vie intcllec-| grandes concentrations de canons i

Arthur Petit, Shefford, r. r. 3, cté de! h,(>"e au tcrufis de Garneau. I.a soi- j antiavions dans celte région.
Valcourt, Québec. i r.ee. se£a Présidée par M. le juge j Ra nuit dernière, des Mosquitoslu. VJ U i (, ViJUVUCV. t ,, . „ -

Aurore Racette (Soeur Marie du i cabre-Surveyer. . ..................  —--------------- -
Précieux-Sang); Adolphe Racette,: A la seance de demain matin, les ] j5er]jn encercle afin que Tenncmi i 
......  — -- • ■ • conférenciers seront • *- —------*1

de la H.A.F. ont survolé l’ouest dc i

6520 27c avenue, Montréal. Benoit
Yvonne Roulhier (Soeur St-Jo- j Brouillellc, qui traitera de lhis-j r ]ps ajrs 

seph de Bethléem) ; Joseph Bon- i,oi/® comr— - a’* 11 -
(hier, Thetford les Mines, Qué. merique; ï 

Olivia Sic-Croix (Mère Marie Ro-j ,,ra 
semonde) ; Maison Ste-Anne, Qué. j 

Anne-Marie J’essier (Soeur Anne- j 
e) ; Joseph Tessier, Ottawa, |

ne reçoive pas dc ravitaillement

Caucus ministériel 
à Québec

Québec, 26 (D.N.C.) —

val et garde Simonne Guérin, et son 
I beau-frère, M. Eugène Martin. Plu­
sieurs prêtres des M.-E., s’étaienl 

! également portés à la rencontre de 
j leur confrère, notamment Mgr 
i Edgar Larochellc, supérieur géné- 
j ral, M. Tabbé J.-Baptiste Michaud, 

Fernand Schetagne, etc. Per-

M. Guy i

La liberté de la presse
Londres, 26 (C.P.) — Lord Ro­

sebery, président du parti libéral, j card Malchelosse et par 
a déclaré aujourd’hui que le con-! Frégault. i
Irôlc exercé par le gouvernement i ------- -
sur la presse devrait cesser “le MuSSOÜni Serait Ô ComO j
jour ou les raisons militaires ne le j _____
requerront plus”. . „ , Berne. Suisse, 26 (A.P.) — Beni-I

La liberté de presse est vitale [0 Mussolini et Roberto Farinacci, i

mise en page nous forcent à remet- ; ’ Rpccnmlent. les appareils enne-ha fin de la session et à discuter ! pour tout bagage qu’un havre sac 
tre à un autre jour les résumes des ( ont s|,rvolé en grand nombre ! avec eux divers problèmes. La <le soldat. . .
études presentees hier par le R. I . ]ps cnvjrons dp ]a capitale assiégée j question des élections fédérales! P. ) Yon Guérin, fils de M .îo- 
Thomas Charjand, O.P., par M. Ge-. j vain effort pour désorga-; n’^|ait peut-être pas officiellement : ',uernl'rsl ne le 18 avril 191-

...................... - au programme, mais on peut sup-:a St-Maxime de Sco t, comte de
' " * 1 Beauce. Il a fait ses etudes ciassi-niscr lés mouvements des troupes i

alliées.

Nièce de de Gaulle 
libérée

Paris. 26 (A. P.). — I.e général dc
pour l'Angleterre” et c’est “la plus ; ancien secrétaire fasciste, sont arri 
grande sauvegarde de la paix que j vés aujourd’hui à la ville de Conjo......................
nous puissions avoir”. Lord Rose-1 dans ie nord de l'Italie, près de là Gaulle a appris par la presse, avant-
bery déclairait ces choses à une 1 frontière suisse. Malgré son épuise- hier, que sa nièce, Geneviève de
conférence nationale du parti. ; ment, Mussolini a été reconnu par Gaulle, avait été libérée du camp de

“S’il avait existé la moindre li- j jes habitants de Como. 
berté dc presse en Europe, ces ! fascistes sont allés se 1 
douze dernières années, les cho- j je monastère de Como d
ses auraient été bien différentes", j jes bombes. On a annonce un i'vu 1 coniree a m num.v.u ^ui.^-a... -, , . , .
a-t-i! ajouté. Lord Rosebery a aus-] plus tôl que Mussolini avait quitté inande par son père, Xavier de. sise au nom-est nn camp n entrui-
»i demandé d’appuyer le program-1 Milan, où Ton dit que les partisans Gaulle, consul général français dc nement des officiers. On cqmmen-
me du premier ministre Ghurchill. j italiens se sont emparés de la ville. jGdnevc. j cera une enquete aujourd hui.

poser qu’on « fliscuté quelque peu , séminairc de Québec et au
1 attitude a prendre a 1 : séminaire dc Saint-Victor, sa phi-

parlis ou groupes qui s0"!-1 josopbj(. au séminaire de Montréal 
t les faveurs^dc I électeur. , (ll aa théologie au séminaire des

' Missions-Etrangères de Pont-Viau.

divers
citeront

j Ordonné prêtre le 29 juin 1938,Recrue tuée
n l'pn trnînpmpnf- i c*ans ,a basilique de Montréal paro 1 enrromemenr; Snn j.:x(. Mgr k.-a. Descbamps, il

Brockvillo, Ont., 26 (C.P.)
Les deux • coneen t ration allemand de Ravens-i jeune solda, de 18 ans, dont on ne Après avoi 

lo^cr clans hmek. La Jeune femme, arrêtée par' connaît pas les parents, a ete tue ta vao p0ur | 
détruit par i les Allemands dans Paris, fut ren-; nuit dernière durant les exercices langue, les 
icé un peu ; contrée à la frontière suissc-alle-; d entrainement dans une région du pays, i

1 est parti pour les îles Philippines 
1 nile 27 scplembrc de la même année.

oir passé une année à Da- 
prendre contact avec la 
moeurs et les coutumes 

... I fut nommé recteur de 
la paroisse de Caraga le 4 mai 1939, 
où il exerça snn apostolat jusqu’à 
son départ des Philippines.

Paris, 26 (A.P.) — Un groupe
d’officiers français a été envoyé de 
Paris pour arrêter le maréchal Pé­
tain. à la frontière suisse aujour­
d'hui et l’ancien chef d’Etat de Vi­
chy, croit-on, s’est rendu au lieu 
indiqué par les officiers français, 
(les officiers représentent le gou­
verneur militaire de Paris, le géné­
ral Koenig.

Paris, 26 (A.P.) — M. André
Mornet, procureur de la haute Cour 
qui doit juger le maréchal Pétain, 
a dit aujourd’hui: “Pétain a mé­
rité la mort pour sa politique” mais 
il a aussi déclaré qu’il implorerait 
la clémence pour le vieux chef mi­
litaire.

Nomination de Truman 
pour un 2e terme

Washington, 26 (A. P.). — Une 
délégation de démocrates de _ la 
Pennsylvanie^dirigée par les séna- 

juffey et Francis .1. 
nomination du 

pour un second 
éléphoné la nouvelle 

lujourd’hui.
L’organisateur national pour la 

Pennsylvanie, M. David L. Lawren­
ce. a rapporté que le président 
n’avait pas fait de commentaires.

imprimeur condamné 
à $1,500

M. Peter MeClousky. de Verdun, 
a comparu ce matin devant le juge 
René Théberge relativement à lu 
saisie d'imprimerie clandestine 
opérée la semaine dernière par la 
gendarmerie royale à 1670 rue Ste- 
Klisabeth, et lors de laquelle il avait 
été appréhendé. Il s’agissait dTin- 
pression dc faux coupons de ration­
nement d’essence. McCloskey a cQ 
trouve coupable dans celle affair! 
et le juge Thébcrae Ta condanwé 4 
une imende de $1,500.
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Le problème
de l'alcoolisme

L'alcoolisme au point de vue biolo­
gique — Au point de vue clinique 
— Au point de vue social — Voeux 
pour l'établissement d une clini­
que antialcoolique
La Société médicale de Montréal 
réunissait mardi soir, au Jardin 

botanique, pour traiter du problè­
me de l’alcoolisme. La Société n’en­
tend pas mener une campagne anti­
alcoolique, elle veut protéger les 
alcooliques qui sont des malades, au 
même titre que les tuberculeux. La 
Société considère la lutte contre 
l’alcoolisme comme une question 
nationale. Lllc veut que l’on se 
préoccupe de réhabiliter les alcoo­
liques et de les aitlcr. C’est à ce ti­
tre que la Société se réunissait hier 
pour étudier le problème de l’al­
coolisme comme une maladie chro­
nique et un mal endémique. Ce pro­
blème a été étudié sous trois angles. 
Le Dr J. M. Roussel, du laboratoire 
médico-légal, a traité de l'alcoolis­
me au point de vue biologique; le 
Dr Roma Amyot, de l'hôpital Notre- 
Dame, a traité de l’alcoolisme an 
point de vue clinique et le R. I*. 
l’aul Racine, S.J., de la revue Rela­
tions. a traité de l’alcoolisme an 
point de vue social.

L'alcoolisme au point de vue 
biologique

L’usage habituel*de boissons Spi- 
ritueuses determine dans l’organis­
me des troubles variés que l’on 
groupe sous le nom d’alcoolisme 
chronique.

L’alcool, principal agent de cet 
état pathologique, est un poison qui 
se diffuse rapidement par toutes les 
parties du corps. Son action physio 
logique, chez l’homme, varie sui­
vant l’âge, le sexe, la constitution, 
l’hérédité, l’accoutumance et l’état 
de santé ou de maladie des divers 
organes. L’alcool, pris à faillies do­
se.-, réagira plus ou moins suivant 
l’individu; mais la mort survient 
avec l’ingestion d’alcool pur, cor­
respondant à 1 once ou 1 l-’J once 
par dix livres de poids. L’ivresse 
est l’expression de l’intoxication 
alcoolique aiguë. L’intoxication 
chronique commence par modifier 
profondément la santé des buveurs. 
Cet alcoolisme latent se manifeste 
par des troubles digestifs et des 
troubles nerveux variés, conduisant 
les intoxiqués à la vieillesse.

Affaibli par l’alcool, un alcooli­
que présente moins de résistance 
aux infections. La pneumonie est 
plus grave chez eux et la tuber­
culose plus fréquente. Depuis plu­
sieurs années, les statistiques révè­
lent que 40 pour cent des accidents 
d’automobiles mortels sont imputa­
bles à l’alcool.

L’alcoolisme chronique frappe 
toutes les classes de la société; l’al­
coolisme féminin, très répandu de 
nos jours, peut avoir de graves 
conséquences lorsque la femme de­
vient enceinte; ce sont encore les 
enfants qui auront à souffrir. L'al­
coolisme n’étend pas ses ravages 
aux seules personnes qui prennent 
de l’alcool, mais aussi à leurs en­
fants. Les statistiques démontrent 
que 80 pour cent des criminels ado­
lescents sont issus de parents alcoo­
liques; et l’on sait combien l’usage 
de l’alcool est répandu chez ces 
adolescents.

L'alcoolisme au point de vue 
clinique

L’alcoolisme, qui désigne l’en­
semble des accidents pathologi­
ques causés par l’usage immodéré 
et constant de boissons spiritueu- 
ses, est une maladie individuelle 
à graves répercussions sociales.

Aujourd’hui l’on fait usage de 
boissons spiritueuses à la moindre 
petite fête, à la plus banale réu­
nion. Mais seule une minorité, im­
portante il est vrai, devient alcoo­
lique. C’est qu’il y a des conditions 
intrinsèques relevant de la consti­
tution même du sujet; il y a aussi

Le livre de
consolations

par Louis BERTRAND

L'autour a conoiqnô dans col 
Ouvrage des pensées pour les mo­
ments dTniortune et de trliteeee. 
C'est un ouvraqe qui s’adresse à un 
public vaste, parce que tous les 
êtres ont des moments de malheur 
et dee eulets d'anqoitse contre les­
quels ils doivent s'armer de coura- 
qe. A ceux-ci l'auteur donne dee 
avis judicieux.

Volume de 310 paqes.
Au comptoir Si.50 
Par la poste S1.S0

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR''

le milieu, l’éducation, l'occupation, 
etc., etc,

Plusieurs alcooliques sont des 
psycho-névropathes et les plus nom- 

| brettx parmi eux sont des dépri- 
, ntés constitutionnels, des velléitai­
res, des mal adaptés aux exigen­
ces monotones de la vie quotidien­
ne. Les sujets boivent pour anéan­
tir leur peur de vivre ou leur lâ­
cheté morbide dans l’cnphorie et 
l'hébétude de l’alcool. L'on sail
que démence précoce, !a dé­
mence sénile, la paralysie générale 
et plusieurs autres maladies ont 
débuté à la suite des abus d'alcool 
inusités.

L’alcool chronique affeele le 
caractère, l'humeur, la moralité et 

| le comportement cl l’intelligence. 
L’alcoolique a un caractère irrita­
ble. Ses sentiments altruistes cl 
affectueux s'atténuent, il perd sa 
dignité personnelle. Plus il boit 
plus il verse dans l'amoindrisse­
ment de ses facultés mentales: la 
démence. Tous ces troubles men­
taux causés par l’usage immodéré 
de l'alcool amènent de véritables 
tragédies humaines qui ont une 
portée sociale ou médico-légale de 
première importance.

Il faut donc lutter contre ce 
fléau en éduquant pertinemment 
le public et en traitant les alcoo­
liques.

Un alcoolique est un homme 1res 
difficile à guérir; sa volonté s’est 
affaiblie, il traîne avec lui l’écra­
sante charge de l’opinion publique. 
Le médecin doit lui apporter une 
aide sympathique et metlre son 
malade en confiance. I>a guéri­
son d’un alcoolique est une oeuvre 
de collaboration, de la part du 
malade cl de la part du médecin 
et de l'entourage du malade. Sur 
le plan biologique, il doit être con: 
sidéré comme un malade affaibli 
et même infirme, requérant l'aide 
d’autrui pour se réhabiliter.
L'alcoolisme ou point de vue social

L’alcoolisme esl répandu dans 
toutes les classes (If la société, c est 
un fait accepté. L’alcoolisme est 
l’habitude de boire des boissons 
spiritueuses, même sans s’enivrer, 
habitude qui engendre le désir 
presque invincible de boire.

Notre société n’a pas d’ennemi 
plus dangereux que l’alcoolisme. 
L’alcoolisme ne lui donne que des 
hommes diminués, affaiblis, physi­
quement cl moralement, (.haque al­
coolique est pour elle un poids 
mort, un déchet qui l’intoxique.

Pour décrire le mal social qu est 
l’alcoolisme nous n’avons qu’à ci-_ 
1er quelques chiffres.

Voici des cas pris au hasard:
Le ras no 26,364 avait 31 ans a 

son admission le 28 juin 1935. Fils 
d’alcoolique, et alcoolique lui-me- 
me. Venait de la prison de Bor­
deaux (tentative de suicide). Il fut 
à Saint-Jean de Dieu dix-mois seu­
lement, mais sa famille est à la 
charge de l’Assistance publique de­
puis 1935. Diagnostic: psychose 
maniaque dépressive; quatre en­
fants à Sainl-Jean de Dieu: Noëlla, 
onze ans à son admission en 1935. 
Diagnostic: débilité mentale. Décé­
dée le 13 mars 1944. Cause, insuf­
fisance hépato-cardio-rénale. _ Mar­
cel, 5 ans et demi à son admjssion 
en février 1938. Ktait avant à l’Ai­
de â la Femme. Diagnostic: imbé- 
cilité. Encore ici. Denise. 5 ans 
à son admission en juillet 193S). 
Diagnostic: imbécilité. Encore ici. 
Carmen, 6 ans à son admission le 
10 juillet 1941. iDagnostic: imbé­
cilité. Encore ici.

La pension annuelle payée par 
le gouvernement provincial pour 
ecs trois enfants est de $216 cha­
cun, soit $648, pour les 3. Celle 
qui mourut coûta $944 de frais à 

. l’hôpital.
Cas nos 29,333, 22,010, 24,898. 

Cas publics. La mère fut amenée 
à l’hôpital après un séjour â la pri­
son de Saint-Jérôme. Elle avait 
été arrêtée parce qu’elle enchaînait 
tous les soirs sa fillette de quinze 
ans — no 24,898 — afin de dormir 
on paix, certaine aussi qu’elle ne 
sortirait pas pour se “gaspiller”, A 
l’examen mental, cette femme mon­
tra des symptômes de dégénérescen­
ce profonde; elle était tout à fait 
inconsciente de l’anormalité de sa 
conduite. Son mari et elle-même 
sont internés à Saint-Jean de Dieu 
avec leurs Irois enfants. Alcoolis­
me. Cette famille coûte cher; et 
dans les circonstances actuelles, ces 
cas sont tragiques car on vient de 
passer une période de plus de trente 
jours durant laquelle on n’a pas pu 
recevoir un seul homme à l’hôpital 
des aliénés à cause de l'encombre­
ment.

Cas 32,858 et 32,427...
Ce sont là des cas extrêmes, mais 

bien avant d’atteindre des points 
excessifs, tout alcoolique est un ma­
lade qu’il faudrait traiter en mala­
de avec respect, en essayant de pro­
téger la soeiélé contre la cause de 
son mal. Contrairement aux autres 
maladies, comme le cancer et la tu­
berculose, l’alcoolisme ne se con­
tracte pas par un micrope repous­
sant mais par des substances agréa­
bles au goût et ces substances no­
cives sont bien vues du grand nom­
bre et elles se vendent bon prix et 
c'est un commerce légitime. Voilà

pourquoi la lutte est délicate.
La suggestion de monsieur votre 

président et des messieurs de votre 
exécutif qui proposaient l’autre 
midi une Clinit ue montréalaise des 
alcooliques in’;' paru très opportu­
ne. U est très neureux que nos mé­
decins prennent la tête d’un ser­
vice social pour diminuer les con­
séquences de l'alcoolisme.

Après avoir étudié le problème 
de l’alcoolisme sous ces Irois an­
gles, la Société médicale a adopté, 
en conclusion de sa séance, la ré­
solution suivante'

“Considérant que la lutte contre 
l'alcoolisme est une question natio­
nale;

“Considérant que l'usage immo­
déré et constaut des boissons alcoo­
liques affectent, non seulement l’in­
dividu, mais la famille et la société 
tout entière;

“Considérant que l'intoxication 
chronique par l’alcool est un fac­
teur de déchéance physique, mo­
rale et intellectuelle, et menace l’a­
venir de notre peuple;

“Considérant que les alcooliques 
sont des malades;

“Considérant que ces malades 
peuvent guérir à l’aide d'un traite­
ment approprié, pourvu que la so­
ciété ait un organisme qui se char­
ge de les aider et de les réhabiliter;

“Considérant que l’alcoolisme est 
une maladie sociale, un fléau plus 
grand encore que la tuberculose et 
les maladies vénériennes;

“Il est proposé par le Dr Louis 
Roux, secondé pur le Dr Origène 
Dufresne, et adopté à l'unanimité, 
à la suggestion du Dr Paul Letou- 
dal,

“Que les membres de la Société 
médicale de Montréal, réunis en as­
semblée régulière, au Jardin botani­
que, le 24 avril 1945, expriment Je 
voeu qu’une clinique antialcoolique 
soit établie à Montréal, où des mé­
decins, des neurologues, des psy­
chiatres, des psychologues appor­
teront leur contribution au traite­
ment de ces malades;

“Que cette clinique antialcooli­
que relève du service de santé de 
la ville de Montréal, au même titre 
que la clinique des tuberculeux;

“Que les alcooliques appréhen­
dés par les agents de police soient 
d’abord conduits à cette clinique, 
pour y être examinés et au besoin 
traités, avant d’être écroués comme 
des malfaiteurs;

“Que cette clinique ait un service 
social, dont le rôle consistera à ve­
nir en aide aux familles de ces mal­
heureux,. et à assister le médecin 
dans la guérison et la réhabilitation 
de ces malades dans la société;

“Et que copie de cette résolution 
soit envoyée au président de l’exé­
cutif de la ville de Montréal, à Son 
Honneur le maire, ainsi qu'aux 
journaux”.

Diplômés en agriculture 
à La Pérade

Stc-Annc-de-la-Péradc, 26. — Des 
diplômes de capacité agricole ont 
été décernés à quatorze jeunes cul­
tivateurs qui ont fréquenté l’école 
régionale d’agriculture de Ste-Anne- 
de-la-Pérade, dirigée par les RR. 
EF. du Sacré-Coeur. Les diplômés 
sont, selon leur ordre de mérite, 
MM. Conrad Piché, de Ste-Thècle; 
Roger Frenette, de Neuville; C. 
Uervais, de Ste-Thècle; P.-E. Des- 
ehènes, de St-Boniface; R. Boutet, 
de Ste-Thècle; J.-N. Juncau, de La 
Pérade; Robert Germain, de St-Ba- 
sile; Bernard Gravel, de St-Prosper; 
V. Veillette, de Ste-Thècle; Jérôme 
Trudel, de St-Stanisias; P. Groslcau 
et Jacques Groslcau, de Ste-Thècle; 
D. Lafrenière et Eloi Douville,' de 
St-Adelphe.

MM. Gilles Bertrand, de St-Alban, 
B. Lavallée, de Lac-aux-Sables, el C. 
Gagnon, de St-Prosper, ont été les 
trois premiers des quinze élèves ins­
crits au cours de première année.

La lecture du palmarès a été pré­
sidée par M. J.-G. Magnan, inspec­
teur général des écoles d’agricultu­
re. Outre le R. F. Directeur, on re­
marquait parmi les invités M. Paul 
Juneau, maire de la paroisse, et 
Mme Juneau; MM. les professeurs 
Nelson Cossette et Réal Gossettc; 
P.-E. Boutin et Ludger Massé, res­
pectivement agronomes â Pont-Rou­
ge et à Ste-Geneviève de Batiscan; 
Clément Lemire, agronome à l'em­
ploi de Shaïuinigan Water & Power, 
et M. A. Paquette, du ministère de 
l’Agriculture, division des jeunes 
agriculteurs.

M. Magnan a félicilé les diplômés 
de leur succès et leur a donné des

conseils pratiques. “C’est avec joie”, 
dit-il, “que nous vous apportons le 
témoignage de notre satisfaction et 
les sentiments de gratitude de l'au­
torité civile envers votre directeur 
et vos professeurs qui donnent tout 
leur dévouement et leur expérience 
à votre formation. J’adresse des re­
merciements sincères à vos chers 
parents qui ont consenti bien des 
sacrifices pour vous assurer l’ins­
truction et l’entrainement profes­
sionnel absolument nécessaire au­
jourd’hui pour maîtriser les problè­
mes iigricoles. Vous avez appris ici 
la dignité et ta grandeur de la pro­
fession agricole. En quelques mois 
d’étude vous avez acquis des con­
naissances qui vous épargneront 
bien des échecs et des pertes d'ar­
gent. Je souhaite, dit en terminant 
M. Magnan, que vous mettiez tous à 
profit tant à ta ferme que dans les 
organisations dont vous ferez partie, 
et surtout pour le bénéfice de vos 
parents â qui vous devez le plus bel 
héritage qui soit, les connaissances 
acquises durant vos études agrico­
les”.

De courtes allocutions furent pro­
noncées par M. Nelson Cossette, pro­
fesseur, et L.-E. Boutin, agronome 
de Pont-Rouge. C’est le révérend 
Frère Rodolphe, directeur, qui a 
présenté les orateurs.

Française condamnée 
à mort

Paris, 26 (A.P.) — Pour la pre­
mière fois dans son histoire, la 
Cour de justice de Paris a condam­
né une femme à mort, mardi. Il 
s'agit de Virgine Guiroux, accusée 
d’avoir dénoncé une juive françai­
se aux Allemands durant l’occupa­
tion.

L'attitude de la presse 
américaine

Londres, 26 <G.P.) — Le minis­
tre de l’information aux Communes, 
M. Brcnden Brackpn, a dit que la 
presse américaine en entier avait 
été “très touchée” par l’effort de 
guerre britannique.

M. Brcnden Bracken a aussi dit: 
“Il faut se rappeler que tout d’a­
bord les journaux américains ne 
rapportaient que les opérations de 
leurs troupes comme nous ne rapi 
portions que les opérations des nô­
tres”.

M. Bracken a ajouté que les au­
torités combattent la propagande 
antibritannique aux Etats-Unis, M. 
Bracken a fait celte déclaration à 
la suite d’une remarque de lady 
Astor qui a dit que le danger n’é­
tait pas dans ce que les Américains 
disaient contre la Grande-Bretagne 
mais dans ce qu’ils omettaient de 
dire.

Opposés à un permis 
de taverne

Des procédures ont été instituées 
en Cour supérieur afin d’empêcher 
les autorités municipales de Dorval 
d’émettre un permis pour un hôtel, 
tavernt, restaurant et salle de dan­
se dans le quartier central de la 
ville. Mardi, le juge Pierre F. Cas- 
grain a ajourné jusqu’au 3 mai l’au­
dition d’une injonction émise con­
tre la municipalité à la demande de 
M. Arthur H. Martin, contribuable 
de l’endroit, qui a déclaré que si les 
autorités municipales permettaient 
à M. Gabriel Glaby d’ouvrir un hô­
tel, taverne, restaurant et salle de

danse, sur la propriété sise entre 
la rue St-Joseph et le lac, elles vio­
leraient un règlement de la ville, 
qui prévoit que cette section doit 
être réservée à la construction de 
résidences seulement,

M. Martin prétend que M. Glaby a 
demandé un permis et a fait appli­
cation auprès de la Commission des 
liqueurs pour une licence de 
taverne. Martin a ajouté que les ci­
toyens de Dorval signent une péti­
tion contre un permis pour ouvrir 
un restaurant et une salle de danse 
dnas le centre de la ville et contre 
l’émission d’une licence pour ladite 
taverne.

Tué au combat

Londres. 26 (C. P.) — L’on an­
nonce que sir George Peter Vernon 
Wills, membre de la riche famille 
des labaconistes bien eonnus, a été 
tué à l’action sur le théâtre de la 
Méditerranée.

La lanterne rallumée
sur Westminster

Londres, 26 (C.P.) — Les mem­
bres de la Chambre des pommunes 
se sont réjouis quand ils ont vq que 
la lanterne au-dessus de la grosso 
horloge du Parlement était allumée 
hier, après avoir été éteinte pen­
dant 5 ans, 7 mois et 23 jours. Cette 
lanterne au-dessus de la grosse hor­
loge — signe traditionnel que le 
Parlement est en session — a été 
éteinte en 1939 par les restrictions 
de l’obscurcissement de guerre.

Congrès provincial 
des Chevaliers de Colomb

On prépare activement le 46e 
congrès provincial des Chevaliers 
de Colomb, qui sera tenu à Sher­
brooke, les 26 et 27 mai prochains, 
la: conseil d’Etat recevait, samedi 
dernier à Montréal, une délégation 
du conseil de Sherbrooke pour je­
ter les bases de ces assises. MM. J.- 
A. Bourgault. député de district; 
E.-H. Lafleur, grand chevalier; L.- 
P. Brousseau, R. P. Wyse et Roland 
Savoie, présidents de comités, fai- 
saient partie (le la délégation. Les 
comités siégeront dès le samedi 
soir, 26 mai, dans les salles du con­
seil des Chevaliers et les délibéra­
tions se tiendront à l’hôtel de ville. 
Le programme complet du congrès 
sera publié d’ici peu.

L’exécutif d’Etat recommandera 
au Congrès l’adoption de plusieurs 
autres bourses qui viendront s’a­
jouter aux treize bourses déjà offer­
tes.

Une nouvelle traduction françai­
se de la constitution de l’Ordre a 
aussi été autorisée.

Le conseil d’Etat a adopté une 
résolution de félicitations au nou­
veau juge Aimé Chassé, de Sorel,

Çïovint®
Québec

Demande des Trois-Riviè­
res au gouvernement

Les Trois-Rivières. 26 (D.N.C.) 
— La cité des Trois-Rivières a de­
mandé nu gouvernement provin­
cial de prendre possession des 
ponts du Saint-Maurice et d’assu­
mer le service de la dette en ce 
qui concerne ces deux ponts.

La cité demande aussi que le 
gouvernement lui paie la somme de 
$21,864.79, représentant le solde 
d’un octroi de $100,000 accordé par 
la province à la cité en vertu de la 
loi 14 Geo. V. c. 6. La ville des 
Trois-Rivières consentit en 1945 à 
l’abolition du péage sur ces ponts. 
Le gouvernement s’engagea alors à 
payer les deux tiers dune dette 
consolidée de $150,000, laissant à 
la ville un tiers du service de la 
dette, plus l’entretien, la réfection 
et la reconstruction des ponts.

L’entretien de ces ponts est de­
venu très onéreux pour la cilé du 
fait qu’ils se trouvent .sur la roule 
nationale et soumis à un trafic in­
tense. '

cuvHd u*t €u*ec la *l/ictovief
La bataille a été longue et âpre. Les travailleurs canadiens ont peiné et 
prêté sans arrière pensée pour appuyer nos combattants. Aujourd’hui, 
c’est comme hommes libres, et non comme esclaves que nous envisageons 
la fin des hostilités. Mais notre affranchissement comporte aussi des 
obligations. C’est le devoir et le privilège de chacun de contribuer au 
succès du 8e Emprunt de la Victoire. Nous avons toujours soutenu nos gars— 
nous continuerons à le faire/

çuenrie k eét fitu eHWieteuKUtée
Sous certains aspects, nos gars outre-mer font face à la phase la plus 
critique de la guerre. Les gangsters nazis vont tenter d’en prolonger la 
durée en organisant de vicieux foyers de résistance. D’autres jeunes 
canadiens y trouveront la mort à moins que nous leur fassions parvenir 
le meilleur matériel en quantité suffisante.

atAate "éymM/iÿueà te faut
Chaque dollar que vous placez dans les Obligations aide à épargner des 
vies humaines. Ne l’oubliez pas! Là-bas, vous comptez des fils, des 
frères, des amis.

Hâter leur retour en achetant des Obligations de la Victoire
Voici le message des chefs ouvriers canadiens:

“Le travail organisé a toujours fermement appuyé le mode de l'épargne sur le salaire durant toutes les 
de la Victoire. Le 8e Emprunt nous fournit de nouveau l'occasion de nouscampagnes d'Emprunts, 

jeter corps et âmes dans
recommandons fortement à tous nos membres d'acheter des Obligations de la Victoire le plus possible.''
jeter corps et âmes dans la mêlée. Nous ne devons rien négliger pour hâter la victoire finale. Nous

blus

La Fédération provintiala du Travail 
du Québec

La Confédération dot Travailleur* 
Catholique* du Canada Inc.

Congrès Canadien du Travail
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nationaux de Montréal
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Feuilleton du "Devoir"

Aîmery de Querceville
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2. (Suite)
—En voilà pour deux heures de 

tranquillité, dit Simonne. Mainte­
nant je vais faire la soupe à mon 
homme et à nos valets. Pardon, ex­
cuse, monsieur l'abbé.

H

QUATORZE ANS APRES
Cé jour-là, 1er mai 1688, Querce­

ville était en fête: un courrier venu 
de Paris y avait annoncé l’arrivée 
du jeune comte, de son luteur, *■< 
d’une suite assez noinbreiise. car 
elle se composait du gouveWeur i't 
du précepteur d’Aimery, d’un mé­
decin, d'un apothicaire et d’une

douzaine de domestiques.
Le vieil intendant du château, sa j 

femme non moins âgée, et le cha­
pelain, qui était leur aîné, s’étaient 
ingéniés de leur mieux pour faire 
remettre les appartements du châ­
teau en bon état et stimuler la len­
teur des domestiques normands. 
Personne n’avait dormi au château 
cette nuit-là, et, malgré tant de sou­
cis, rien de bon n'eût été fait si la 
fermière ne fût venue y mettre la 
main. Mais Simonne était unç mai- 
tresse femme. Veuve depuis cinq 
ans déjà, elle dirigeait la ferme et 
morigénait enfants, valels el ser­
vantes avec autant d’activité que 
d’intelligence. Toujours levée la

première, elle savait défendre et 
faire valoir le bien de son seigneur, 
et le sien propre, en vraie ména­
gère normande, et l’aîné de ses 
gars, Simon, alors Agé de près de 
seize ans, robuste comme un chêne, 
et plus grand que sa mère de toute 
la tête, ne lui parlait que chapeau 
bas. Elle avait eu encore deux fils, 
Robert et Valorand, trop jeunes en­
core pour faire autre chose que 
garder les moutons, et avant eux, 
alors qu’Aimery avait trois ans, une 
petite fille, qu’elle avait nommée 
Suzanne en souvenir de la détuntc 
comtesse.

Suzanne avail alors près de dou­
ze ans: c’était bien une vraie fleur 
des champs, simple et naïve, mais 
déjà courageuse et résolue comme 
sa mère, (10111 elle était le vivant 
portrait. Elle ne quiltait sa mère 
guère plus que son ombre, et, tout 
en l’aidant à préparer les apparte­
ments du château, elle la question­
na sur les hôtes qu’on attendait.

—Mère, lui dit-elle, notre jeune 
seigneur est mon frère de lait, 
n’est-ce pas? d est aussi Jeune que 
moi.

—Mais non, Suzette. 11 a été nour­

ri avec Simon: il a quinze ans. Tu 
n és sa soeur de lait qu’à moitié.

—Pourtant je me souviens bien 
qu’il m’appelait petite soeur.

—Tu t’en souviens? Oh! ce n’est 
pas possible: lu n’avais que cinq 
ans quand il est parti.

—Je vous assure, maman, que ju 
m’en souviens comme si c’était 
hier. Vous pleuriez, tout le monde 
pleurait, et lui aussi. 11 avait un bel 
habit bleu brodé d’or, et M. l’abbé 
voulait le faire monter en carros­
se, et lui ne voulait pas. Et pour le 
consoler, l’abbé lui disait: “Vous 
reviendrez aux vacances, mon ne­
veu. Je vous le promets.” Et il n’est 
pas revenu.

—Je m’en doutais bien, Suzon. 
M. l’abbé voulait lui faire oublier 
sa mère nourrice, et Querceville, et 
tout. Et il ne le ramène que parce 
que le pauvre enfant est malade. 
Le courrier me l a dit. Dieu veuille 
que je ne le voie pas mourir, com­
me j’ai vu mourir sa mère!

Et la Simonne, se détournant, es­
suya rapidement ses yeux et ajouta:

Ne va pas répéter cela, Suzon- 
Je te le défends. Aiiuery n’est peut- 
être fias si malade que ce Parisien

l’a dit. L'air de son pays le guéri­
ra. > •

— Pourrai-jc l’appeler mon frère, 
maman?

— Appelle-lc d'abord monsieur 
le comte; tu verras ce qu’il te dira. 
Il nous tutoyait tous autrefois. Ah! 
quel bon petit gars c’était! Mais à 
présent qui sait ce qu’il est devenu?

Allons, voilà qui est fini. Allons 
voir si M. Arnaud a encore de la 
besogne à nous donner, puis nous 
irons nous habiller, et tu feras ton 
bouquet. M. le comte doit arriver à 
midi. Sais-tu bien ton compliment, 
au moins?

— Comme mon Pater. Soyez tran­
quille, maman. Mettrai-je ma robe 
bleue?

— Certainement, et ton plus beau 
bonnet, et ta croix d'or. Je vais 
quitter le deuil, du coup; il faut que 
tout soit en fête pour recevoir no­
tre jeune seigneur.

Bien avant midi, toils les habi­
tants du château et de la ferme, et 
la plupart des vassaux du domaine 
de Querceville étaient réunis aux 
abords du pont-levis, dont les chaî­
nes roiiillées et la herse immobile

étaient ornées de guirlandes de 
fleurs. Tous les hommes avaient des 
bouquets à la boutonnière, toutes les 
femmes au corsage; les jeunes gar­
çons s’apprêtaient à tirer des coups 
de mousquet sitôt que l'arrivée des 
voyageurs serait signalée, et un gar­
de-chasse, posté tout en haut du 
donjon, devait annoncer leur appro­
che en arborant l'antique banniè­
re, où deux sirènes, brodées sur un 
fond bleu azur, soutenaient l’écus­
son de Querceville, d’or au chêne de 
sinoplc sur terrasse de sable. Sous 
la voûte d’entrée du château étaient 
assis sur un banc le bonhomme Ar­
naud et sa femme, vieux serviteurs 
aux cheveux blancs, et, près d’eux, 
dans un fauteuil, le vénérable cha­
pelain, devenu si infirme des jam­
bes qu’il ne pouvait se tenir debout 
plus que le temps de dire sa messe. 
Tous trois attendaient avec émotion 
l'héritier de Querceville, le dernier 
rejeton de la famille qu’ils avaient 
si longtemps servie, et ils se rappe­
laient tout ce que la petite enfance 
d’Aimery avait annoncé d'heureuses 
qualités.

— Jamais enfant n’apprit à lire si

vite et si docilement que lui, disait 
Je chapelain. Tandis que Simon à 
grand-peine apprit ses lettres, Ai* 
mery sut lire couramment. Sitôt que 

,rje lui enseignais quelque chosel il 
'l’apprenait à la Suzon; et rien 
n’était joli comme de le voir caté­
chiser cette petite. Tous deux 
priaient comme de petits anges, et 
se tenaient à la chapelle aussi bien 
que les plus pieuses grandes per­
sonnes.

— Et comme il aimait à donner, 
ce cher enfant! Vous rappelez-vous, 
monsieur l’abbé, le jour où il revint 
du bois Gaillot, nu-pieds? Il avait 
donné scs souliers à un pauvre, 
quoi que Simon eût dit pour !’en 
empêcher. ^

— Et il était déjà brave, reprit 
Arnaud. Un jour où les valets di­
saient avoir entendu un esprit traî­
ner des chaînes dans le grenier, il 
se moqua d’eux et voulut y monter, 
son petit sabre à la hiain. Oh! ce 
sera un vrai Querceville; son grand- 
père, à la bataille de Nordüngen, en 
1647, eut trois chevaux tués sous 
lui, et prit un drapeau à l'ennemi. 
J’y étais, et je le vis tout comme j* 
vous vois...

(A suivre)
26-IV-4S

Cf JouruAl est tmprlV.t «u no «30 ni* 
Notre-Dame est. * Montréal, par l'Impri­
merie populaire ta responsabilité limitée), 
èdltrlce-proprlétali*. — Georges PsUetleei 
directeur-gérant.
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Cest ptr U 
iemme, 

réserve morale 
et religieuee 

du genre humain 
que la Famille sera 
toujours régénérée 

et revitaillée 
en Idéal

C’est par l'Influence, 
fruit de sa 

personnalité morale 
et intellectuelle, 

beaucoup plus encore 
que par l'exercice 

de pouvoirs définis, 
que la femme 

mènera le monde.

Rédactrice : Germaine BERNIER

Le nylon 
dans les tissus 

d'après-suerre
1 A l'issue du, dîner de l’Associa­
tion des décorateurs du Québec, 
«lui a eu lieu récemment à l’hôtel 
Windsor, Mlle Katherine Macken­
zie, de la division du nylon des 
Canadian Industries Limited, dé­
clarait que le nylon trouvera d’in­
téressantes applications en déco­
ration intérieure, lorsqu'il réappa­
raîtra sur le marché.

"Les tissus de nylon seront dura­
bles et faciles d’entretien, expli 
qua-t-elle. Ils ne rétréciront pas 
au lavage. En fait d’apparence, on 
peut eu varier la texture presque 
à l’infini. Certains tissus peuvent 
presque se confondre avec les étof­
fes courantes de rayonne ou de 
soie, alors que d’autres ont une ap­
parence tout à fait caractéristique”.

Mlle Mackenzie donna, toutefois, 
à entendre que l’offre ne suffirait 
pas à la demande et qu’en raison 
de son prix relativement élevé, il 
•serait logique de réserver le filé 
de nylon pour des applications 
auxquelles le destinent plus parti­
culièrement ses propriétés spécia­
les. Il sera toujours temps de l’uti­
liser là où il peut se révéler avant 
•tout un facteur d’attrait. Elle ajou­
ta que, dans les débuts, on l’em­
ploiera surtout dans la fabrication 
des bas et des sous-vêtements.

La conférencière souligna que 
l’une des propriétés remarquables 
du nylon réside dans sa résistan­
ce. Le filé de nylon est une fois et 
'demie plus fort que le filé <' ■ soie 
et lui est supérieur en résistance 
et en élasticité combinées. A épais­
seur égale, le fil de nylon résiste 
à la tension tout autant que le fil 
d’acier.* Tenace et durable, 1? ny­
lon sèche rapidement et est inal­
térable à l’eau ou à tout autre li­
quide d’usage domestique courant. 
L)e plus, il ne brûle ni ne moisit.

“Etant un plastique, le nylon 
possède une autre propriétés tex­
tile, précise Mlle Mackenzie. Une 
fois tissée, l’étoffe peut être traitée 
à la vapeur et à l'eau chaude, de 
sorte qu’elle ne rétrécisse ni ne 
change de dimensions au lavage. 
On peut donc la repasser à sec 
après le lavage; on n’a pas besoin 
de l’humecter et de lui redonner 
sa forme. Il suffit de la repasser 
légèrement pour la défroisser. On 
peut imprimer au tissu nylon des 
plis qui ne disparaîtront même pas 
au lavage”.

Au début de sa causerie, Mlle 
Mackenzie avait décrit la fabrica­
tion du nylon. Bien que les princi­
paux composés chimiques connus 
généralement sous le nom de nylon, 
s ient fabriqués avec quelques dé­
rivés organiques d’éléments aussi 
répondus que le charbon, l’air et 
l’eau, il reste que les procédés chi­
miques qui interviennenl dans la 
fabrication du nylon sont iispen- 
dieux.

A l’issue de sa causerie. Ja con­
férencière a fait voir des échan­
tillons de tissus de nylon, dont des 
taffetas, des satins, des crêpes, des 
marquisettes et des bengalines.

^ ^

Pour les "Etablissements 1 
Notre-Dame"

Samedi, 12 mai, une quête publi­
que, tag-dav, aura lieu au bénéfice 
ides Etablissements Notre-Dame, 
institution fondée par un comité fé­
minin bénévole pour recevoir, soi- 
!gner et instruire les épileptiques 
iëducables, filles et garçons, enfants 
Vt adultes, refusés partout, sans dis- 
linetion de nationalité ni de reli­
gion.

Cette courte campagne d un jour 
est placée sous le haut patronage 

'<ie Son Excellence Mgr l’Archevê­
que de Montréal.

Le permis accordé par la ville de

26-IV-45

La propreté ‘dans la cité
Encore un, pensai-je, en voyant un balayeur travailler cons­

ciencieusement dans la ruelle large et ensoleillée qui entoure la 
maison; c’est presque merveilleux.

Je me demande si noire quartier a été privilégié celle année 
ou'si toute la ville a bénéficié des arrosages et balayages pré­
coces et fréquents? Il parait que ça n'a pas été aussi général que 
ça, tout de même c’est bien agréable à constater cette améliora­
tion sur les dernières années.

Et la raison n’est certainement pas dans la seule précocité 
de l’actuel printemps.

Que n’avons-nous pas eu à souffrir toutes ces dernières an­
nées (pendant la crise où les hommes trouvaient pins payant de 
retirer le secours que de balayer les rues et pendant les premiè­
res années de la guerre où la main-d’oeuvre manquait pour 
l’entretien des rues) pendant des semaines el des mois de beau 
temps où les saletés s’accumulaient dans les rues de façon re - 
poussante et souvent là où il y avait le plus d’enfants à jouer!
Il y eut des années où même la Semaine du grand nettoyage pa­
tronnée par la ville ne venait pas à bout du balayage de toutes 
les rues. Une année, entre autres, dans un quartier, le premier 
nettoyage des principales rues ne se fit qu’à la veille de la pro­
cession de la Fête-Dieu, probablement parce que l’autorité reli­
gieuse de la paroisse en avait fait la demande.

Mais cette année, quel changement pour l’oeil et quel .soula­
gement pour les citadins forcés de sortir Ions les jours de voir 
plus de propreté dans les rues. Il n’y aurait qu’à traiter tous les 
quartiers de la même façon pour que tout te monde soit satis­
fait! %

A part les nombreux nettoyages de rues, de ruelles el même 
de trottoirs, on a vu une chose nouvelle qui peut bien être un 
simple hasard, mais qui est peut-être aussi un principe de net­
toyage rationnel qui sera appliqué à l’avenir: le balayage, au lieu 
d'être fait à sec comme cela se voyait toujours, était fait après 
l’arrosage de ta chaussée, donc moins de poussières soulevées et 
meilleur rendement du travail. Si cette manière de faire pouvait 
être une nouvelle méthode acceptée et rigoureusement appli­
quée!

Qu’il y ait amélioration de la part de la ville dons l’entretien 
de ses rues, est-ce tout pour avoir une cité propre? Hélas! non, 
si les citadins eux-mêmes ne collaborent pas à cette propreté, et 
Dieu sait qu’il y aurait tout un chapitre à écrire sur la négligence, 
la mauvaise volonté, le manque de savoir-vivre et le mauvais goût 
des gens qui laissent des traces de leur passage un peu partout, 
comme d’autres détériorent les objets à leur usage sans épar­
gner meubles, murs et même planchers!

La mangeaille sur là rue, vilaine habitude si chère à nos 
gens des classes populaires, est une des causes de la malpropreté 
de nos rues: sacs vides de patates frites, de "pop-corn", de 
"chips”, enveloppes de tablettes de chocolats, de cigarettes, 
pelures de fruits ,etc., etc., qui font de certains coins de rues et 
trottoirs de restaurants de vrais dépotoirs. Que dire, de ceux qui 
prennent la peine d’ouvrir la fenêtre pour lancer dans la rue des 
coeurs de pommes ou des pelures d’oranges ou qui ont toujours 
quelque papier à mettre en boule ou en pièces et qui laissent ça 
où ils sont, sur le trottoir, dans les corridors d'édifices ou 
même dans l’église? Pourquoi se gêner? Rien de commode comme 
une éducation qui ne gêne pas...

Il faudrait donc, quand la ville fait un effort, même mo­
déré, vers le mieux pour l’entretien des rues, que le public et 
chacun collabore dans la mesure du possible el du bon sens.

Germaine BERNIER

Montréal, avec bienveillance et 
voeux de plus entier succès, porte 
le numéro 1753. Les cités suburbai­
nes ont secondé ce mouvement en 
accordant aussi leur charitable au­
torisation aux travailleuses toutes 
bénévoles de nos oeuvres diverses 
qui le 12 mai seront mobilisées pour 
les Etablissements Notre-Dame.

Cette institution, la premiète du 
genre dans notre ville et dans notre 
province, est installée depuis dé­
cembre 1942. dans ITle aux Cerfs, 
à Saint-Charles sur Richelieu, dans 
un site magnifique et propice au 
traitement et à la guérison de l’épi­
lepsie. Elle comprend un bureau 
médical, un service social, un ser­
vice d’ambulance. Se partageant !a 
régie interne, l’enseignement reli­
gieux, primaire et technique, deux 
Pères Jésuites, neuf religieuses 
Oblates Franciscaines de Saint-Jo­

seph, trois professeurs, deux sur­
veillants-infirmiers diplômés.

L’oeuvre est reconnue d’assistan­
ce publique et de bien-être social; 
l’enseignement est sous l’égide du 
Service à l’Aide à la jeunesse et de 
la Commisison des écoles catholi­
ques.

Actuellement, il y a S3 patients 
aux Etablissements Notre-Dame, 
ateliers et coopératives compris.

A quoi servira votre aumône? A 
ensoleiller la vie des épileptiques.

Pour tout renseignement au sujet 
de ce tag-day. prière de s’adresser 
au siège social de l’oeuvre, 4347 rue 
Saint-Denis, téléphone, HA. 1786.

Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "Devoir", 430 est, rue No- 
Te-Damp, Montréal.

i%v.v,s%vWWv.vv.
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LES experts en matière de nutrition 
disent que pour faire une bonne matinée 
de travail il faut un bon déjeuner . . . 
préparez donc des déjeuners vraiment 
nourrissants en y incluant du NABISCO 
SHREDDED WHEAT énergétiquel Fait 
avec du blé complet canadien 
100% grillé jusqu’à ce qu’il 
soit d’un beau brun doré . . .

C’est une délicieuse céréale 
qui aide à fournir les pro­
téines et les hydrates de car­
bone qui créent de l’énergie, 
ainsi que des quantités utiles 
de fer et de phosphore. Le 
NABISCO SHREDDED 
WHEAT est prêt à manger 
. . . prêt à aider à maintenir 
votre famille en forme. Servez- 
en souvent I
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Elégance ménagère
Pour vous, Madame, qui êtes bien 

habillée, coquette, et qui assumez 
le rôle si important, si dou\, si 
ardu, de maîtresse de maison, il est 
d’une importance capitale que vous 
conserviez votre charme, et que 
vous ne paraissiez jamais aux yeux 
qui vous entourent dans une tenue 
négligée, défavorable à votre esthé­
tique.

Les petits cadeaux entretiennent 
l’amitié et les petits travaux entre­
tiennent la maison. Adoptez pour 
ceux-là, une tenue pratique, fémi­
nine et de bon goût.

Tabliers pour la tâche ingrate, 
blouses de travail, les uns et les au­
tres s’exécutent de nos jours en 
gais tissus qui vous permettent de 
n’être jamais a votre désavantage. 
Dans n’importe quel magasin de 
nouveautés vous trouverez des toi­
les, des cotonnades, imprimés; sur 
quelques-uns, des lignes coloriées, 
très espacées les unes des autres, 
servent de décoration pour souli­
gner la taille, border le bas des 
manches.

Le tablier n’est jilus n’importe 
quel morceau d’étoffe, serré à la 
taille par une ceinture quelconque. 
Les jolis modèles forment, devant, 
sur la jupe qu’ils protègent, une 
pointe ou un arrondi. Le tablier 
est-il en toile unie? Vous le terminez 
d’un feston brodé, d'un point de 
couleur, avec rappel aux poches; 
les bretelles, si la forme choisie 
comporte ces dernières, seront re­
haussées de larges motifs brodés, 
tranchant avec le ton de l’uni. Le 
modèle est-il en cotonnade impri­
mée? Vous choisissez pour la taille 
un corselet en même tissu dans une 
autre nuance.

Les blouses protègent encore 
mieux la robe, soit à manches lon­
gues, soit à manches courtes; elles 
sont gracieuses, exécutées en toile 
ou en cotonnade à pois. Les formes 
les plus simples sont les meilleu­
res, petit col rabattu suivi de trois 
boutons pour maintenir le corsage 
fermé, poches appliquées ou fen­
dues et ceinture boutonnée ou 
nouée.

Pour laver bébé et vaquer aux 
soins des tout petits, il existe dgs 
tabliers imperméables avec bretel­
les et grande poche devant; grâce 
à ce vêtement, les mamans peuvent 
baigner l’enfant, le poudrer, saus 
crainte de taches sur leur robe.

Faits et glanes

LES LOIS IGNOREES
Les lois anglaises étant rare­

ment abolies et le premier venu 
pouvant songer à réclamer l’ap­
plication des plus antiques et des 
plus oubliées, on n’est jamais par­
faitement sûr de n’ètre point cou­
pables de délits.

C’est ainsi que trois jeunes Lon­
doniens ont été cités en justice et 
condamnés à quatre jours de pri­
son — par indulgence spéciale — 
pour avoir “négligé leur santé” et, 
ce faisant, violé un statut, parfai­
tement oublié, de Georges III.

Ce n’est pas là un cas isolé, et 
on peut citer de nombreux précé­
dents;

En 1.761, par exemple, une fem­
me fut jugée en vertu d’une loi de 
la reire Elisabeth.

En 1772, un ministre avait eu 
des différends avec son vicaire. 
Celui-ci exhuma un vieil “Act” du 
moyen âge, d’après lequel le prê­
tre était tenu de lire à ses parois­
siens in édit contre les blasphè­
mes, Le ministre dut payer 10 li­
vres d’amende pour avoir manqué 
à ce décret.

En 1884. on condamnait encore 
des pasteurs pour avoir enseveli 
des morts qui n’étaient point re­
vêtus d’un lineeul de laine. Ainsi 
le voulait un statut de Charles II.
COMMENT ON FAIT LA COUR

DANS LE MONDE

NABISCO SHREDDED WHEAT—Savoureux, Prêt à
Monger, et «poedant aussi Nourrissant qu'ooo Céréale Chaude

L’amour est toujours le même «en- 
timent dans tous les pays du mon­
de, mais la manière de l’exprimer 
et de le déclarer à la femme qu’on 
aime es! différente...

Par exemple, en Suisse, un' jeu­
ne homme déclare son amour en 
déposant un vase avec une rose 
dans la maison de la femme aimée.
Si elle accepte le vase, le mariage 
se fait rapidement, si elle ne l’ac­
cepte pas, le jeune homme sait qu’il 
a été refusé.

En Finlande, le fiancé tisse 'm 
tapis pour la jeune fille de son 
coeur. Au Mexique, le jeune hom­
me donne à la femme qu’il désire 
épouser une paire de boucles 
d’oreilles faites avec des courges.

En Malaisie, les jeunes filles 
rroienl que les larmes d’un certain 
poisson ont le pouvoir de leur faire 
gagner l’amour de l’homme choisi 
et pour cette raison, elles portent 
avec elle un flacon contenant ce 
précieux liquide.

Le chrysanthème est pour les Ja­
ponais le symbole de l’amour et du 
dévouement et c’est pour cela que 
le célibataire japonais qui désire se 
marier donne à la femme choisie 
une de ces fleurs. ..

Savez-vous que dans le Turkestan 
il est considéré presque comme un 
crime de rester célibataire? El que 
dans la Nouvelle-Guinée les hommes 
gras ont peu de chances de trouver 
une femme pour les épouser? Ceci 
parce que les hommes ne travaillent : 
pas et les femmes, qui doivent pen- ■ 
ser à nourrir la famille, croient que 
les hommes gras mangent trop...

Aux Philippines, les épouses sont j 
choisies selon la qualité de leurs i 
cheveux. . . C’est pour cela que les 
jeunes filles exposent leurs cheveux 
à la fenêtre... si quelqu'un est in-1 
téressé il peut s’arrêter pour regar- ' 
der les chevelures eb même il peut 
les toucher. Dans ces iles les fem- j 
mes aux plus beaux cheveux sont, 
considérées les plus belles et les 

i premières à être choisies pour |

Activités Féminines, Con­
férences, Réunions, etc.

Prochain conventum
En préparation & un prochain conven­

tum. les anciennes éléves du Couvent de 
Verchères, sont priées de se h&ter d’en­
voyer leur nom et leur adresse à la supé­
rieure du couvent

Exposition annuelle
L'exposition annuelle des travaux de cou­

ture et d'art culinaire des Aides-ménagères 
au foyer Notre-Dame du Bon-ConseU. 4289 
avenue Western, aura lieu dimanche le 
29 avril, de 9 h. du matin à 9 h. du soir

Le public est Invité.
Assemblée générale à la Fédération 

nationale
L'assemblée générale de la Fédération 

nationale Saint-Jean-Baptiste aura Heu. 
samedi 28 avril. & 3 h., à sa maison d’oeu­
vres, 853 est. rue Sherbrooke, sous la pré­
sidence de Mgr Philippe Perrier. V.Q., P.A. 
La messe annuelle aura lieu le lendemain, 
dimanche 29 avril, à 8 1>. 30. dans la cha­
pelle de la Fédération.

Tous les membres de la Fédération natio­
nale Salnt-Jean-Baptlste et les abonnées 
de “La Bonne Parole" sont cordialement 
Invités & ces deux manifestations.

Ouverture de la neuvaine 
de réparation

Dimanche, le 29 avril à 8 h. du soir s’ou­
vrira la neuvaine solennelle de Répara­
tion. S. Exc Mgr Joseph Charbonneau 
donnera la Bénédiction du T. S. Sacre­
ment: il y aura sermon par le R. p. Henri 
Racine, O.P.

Les fidèles sont invités à suivre les 
exercices de la neuvaine. qui auront Heu 
tous les soirs à 8 h. dans la chapelle de 
Marie-Réparatrice, 125 Mont Royal ouest. 
Outremont.

Assemblée annuelle
La Société d’Adoption et de Protection 

de l’Enfance tiendra son assemblée an­
nuelle lundi. 30 avril, à 4 h. ,30 au salon 
de l’hôtel Windsor _______

Conseils pratiques
Les vieilles éponges peuvent servir.

Couper aux ciseaux les endroits 
trop amincis et déchiquetés. Presser 
à plusieurs reprises dans une eau 
additionnée d’une cuillerée «’am­
moniaque par trois pintes environ. 
Quand elles ne sont plus visqueuses, 
les laisser tremper dans de l’eau sa­
lée jusqu'au lendemain. Après ce 
parfait nettoyage, rassembler petits 
et gros morceaux bien au large 
dans un sac de tissu toile ou mieux 
flanelle. Utiliser soit pour l’évier 
ou le bain ou pour l’usage ménager, 
lavage des murailles, carrelages, 
etc.

Tache de vin, de fruit, de sirop. — 
Sur les tissus blancs, mouiller 

d’eau pure la tache. Appliquer des­
sus le bouchon du flacon ou un pin­
ceau humecté d’eau oxygénée. Pour 
les taches récalcitrantes, ajouter, 
dans un mélange égal d’eau et d’eau 
oxygénée, quelques gouttes d’am­
moniaque. Rincer à l’eau pure.
Le verre strié.__

Ce genre de verre (fenêtre, por­
te) se nettoie avec une brosse trem­
pée dans une eau contenant un peu 
de poudre de ponce. On passe en­
suite un linge ou une éponge bien 
mouillée. On essuie d’un chiffon 
sec.
Les anneaux de rideaux. —

Les menus objets de cuivre 
d’ameublement (comme les an­
neaux de rideaux), qui ont noirci, 
doivent être trempés dans une eau 
savonneuse ammoniaquée. Après 
ce bain, les taches noires disparaî­
tront en les essuyant.

Récital de Mlle Renée 
Nizan

Les Noëlisles de Montréal in­
vitent tout particulièrement les 
lectrices de la Page féminine et 
les amis du “Noël”, à venir enten­
dre Mlle Renée Nizan au récital 
qu’elle donnera sur les orgues de 
l’église Notre-Dame, lundi le 30 
avril, à 8 h. 30 du soir.

Mlle Nizan, dont la réputation 
d’artiste virtuose est bien connue, 
est aussi une fervente Noëliste de 
l’un des comités de Paris.

Présentée au public montréalais 
par l'Union des Latins d’Améri­
que, la jeune organiste se fera en­
tendre au profit des enfants de 
France. M. de Hautecloeque, am­
bassadeur de France au Canada, 
et Mgr Olivier Maurault, recteur 
de l’Université, ont accordé leur 
haut patronage à cette soirée artis­
tique. (Comm.)

Les cahiers reflets
No 4 — Perspectives de l'avenir In­

tellectuel de la France, par Au­
guste Viatte.

No 5 — Le premier "oui", par. l’abbé 
Robert E. Llewellyn.

Chaque brochure : au comptoir .25s 
par la poste .28s

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

LE CAFE
"SALADA”

Restrictions maintenues 
sur la confection 
des robes longues

La situation des approvisionne­
ments de textile est de plus en plus 
grave, selon un communiqué du 
service de l’Information. C’est 
pour cette raison que les restric­
tions sur la fabrication des vête­
ments sont actuellement d’une im­
portance capitale et leur applica­
tion contribue, en grande partie, à 
empêcher la situation de s’aggraver.

Au nombre de ces restrictions, 
l’une des plus importantes est celle 
qui concerne la confection des ro­
bes longues, parce qu’il en-résulte 
une grande économie de tissu.

La Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre dé­
fend de confectionner, pour la ven­
te, les robes longues, excepté pour 
des robes de mariées et des vête­
ments pour les ordres religieux.

Cette ordonnance s’applique aus­
si aux couturières, mais étant don­
né qu'habituellement, lorsqu’on se 
fait faire une robe longue par une 
couturière, cette entente est privée, 
il est plus difficile d’appliquer la 
loi. Il s’agit d’une mesure de guer­
re qui requiert dans son applica­
tion la coopération de la part de 
tous ceux et celles qui en com­
prennent l’importance.

On demande donc aux consom­
mateurs et aux couturières de bien 
vouloir économiser les tissus en se 
conformant à cette ordonnance. 
Après tout, il ne convient pas, en 
temps de guerre, d’insister pour 
avoir des robes longues.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Tiliphonux au lervlca du (Iraq* t Tél. t 
BElalr 3361* 1 U vaux donnera l'adresse 
d'un dépositaire de votre voisinage.

O
FI. 6906

H. PAGEAU
1793 AVENUE DE L'EGLISE 

COTE SAINT PAUL

CREME 
CLACEE

12cA MOINS DC IA CHONNI

Purvté «Muré* — vous Va préparer. 
En 2 minute*, mélangés du London­
derry, du suere, de la eréme (memo 
colle do temps de guerre). Fouettes, 
congeler, et voilà. Pae do cuisson. 
Fait une crtme veloutée sans cris­
taux. (Do délicieux doaaorta gâtés so 
font avec du lait ou du lait écréme). 
16 portions par paquet do 18c. Sa­
voure veriest. Demandes London­
derry ehex votre Spicier. SMI n'en s 
pae, envoyex-noue SI .00 et voue 
recovrox 7 paquets et 20 fameuset 
recette*. Post* payée.
Londonderry of Canada, S24 Edttea 

Carré Dominion, Montréal, P.Q,

Si édu que voua e*t voedep
ente seconde

teuoef
Moulu pour

‘‘Vingt ans de 
directorat**

par Mercédè* Grégoire, 
directrice à l'école Sainte-Marthe

Dans ce volume l'auteur raconte 
l'histoire de l'Ecole Sainte-Marthe 
depuis sa fondation; ce Journal con­
tient des faits et des détails d'un 
grand Intérêt pour tous les éduca- 
teurs. On y trouve aussi quelques 
notes sur les origines de la paroisse 
StPauldela-Crolx.

Au comptoir ou par la poste .75s.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

pouvez

O Seulement quelques 
gouttes de Sauce-57 
Heinz donnent à tout 
— depuis les biftecks 
jusqu’aux ragoûts éco­
nomiques — la saveur 
des fruits et légumes 
tropicaux et indigènes. 
C’est pourquoi les 
ménagères économes 
emploient souvent ce 
condiment dans leur 
cuisine, et en ont tou­
jours une bouteille sur 
la table pour les oeufs 
et le poisson. Vous 
l’aimerez aussi!

SAUCE-57
Heinz

17 Saveurs
Mélangées en Une seule
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Jeudi, 26 avril 1945
Programmes spéciaux

RADIO-CANADA:
5.30 p.m. LOUISE LECLERC ET ANDRE 

SERVAL. — Louise Leclerc et André Serval, 
diseurs fantaisistes, reviendront au micro

une 
mes 
Tu

ne peux pas savoir, Andre Serval; Idylle a 
Bols-Leroy, Louise Leclerc; Parce que Je 
t'aïme, Louise Leclerc et André Serval.

9.00 p.m. RADIO-CARABIN — La pro- 
chrlne émission de Radio-Carabin, celle de 
Jeudi, sera relayée de la ville de Québec 
et transmise sous les auspices du comité, 
dans cette ville, de l’emprunt de la vic­

toire. Cette émission a été préparée en col­
laboration avec les étudiants de Laval. 
Paul Leduc se fera accompagner a Quê-
prennent part régulièrement au program­
me de Radio-Carabin.

10.15 p.m. L'INITIATION A LA PAROLE 
PUBLIQUE. — M. René Ouenette, direc­
teur de l'Ecole canadienne, reviendra au 
micro de Radio-Canada Jeudi avec un tra­
vail sur l’initiation â la parole publique. 
Il pariera de la nécessite d'une culture 
générale.

Vendredi, 3 h. 30. Septième symphonie 
en la majeur, de Beethoven. Orch. phil­
harmonique de New-York. dir. Toscanini; 
Suite no 3 en ré majeur, J.-S. Bach.

Les concerts

Le Messie
Créé à Dublin en avril 1742, le 

Messie ne fut chanté à Londres 
qu’un an plus tard et s’attira les 
foudres du clergé anglican qui ac­
cusa l’oratorio de sacrilège et Haen- 
del d’hérétique. Qu’auraient dit les

________ _ . _ prudes de l’époque s’ils avaient pu
bec d'étudiant» dé Montréal, de ceux qui j sp douter tiu'lin jour Ott le chante-t rvof» «-i'll»! 111 ma m v t u ii tAroff . ... •

Sommaire des postes locaux
J

rait dans une église catholique, de­
vant un immense auditoire compo­
sé de catholiques, de protestants, 
de juifs, écoutant religieusement 
l’oeuvre qu’on est venu à regarder 
comme l’un des chefs-d’oeuvre de 
l’esprit humain et un admirable 
hommage à la gloire de Dieu?

Hier soir, sir Thomas Beecham 
en a donné une interprétation re­
marquable de cohésion et de fini, 
niais assez éloignée de l’esprit de 
Haendel. I] y a longtemps que l’on

A l'Heure de lo Victoire

MARCEL JOURNET, qui partici­
pera à la 3e émission radiophoni­
que de l’Heure de la Victoire, dif­
fusée du théâtre Saint-Denis, ce

cd la A ce ne, au conceit et à lectan
Les concerts

CBF-690 kilocycle*
6.00 A Radio-Canada 

ce soir6.13 Radlo-JournaL 
6 25 Sport».
6.30 Revue de l’actualité
6 45 Mus’que.
6.55 Oeuvres de charité 

can -françaises.
7.00 Un homme et son pé­

ché.
7.15 Métropole.
7.30 Les ménestrels.
7 49 Fantaisie musical8.00 Emprunt de la victoire 

avec Pierrette Alarle 
et autres artistes.

8 30 Le mm s’il vous plaît.
9 00 Radio-carabin 

10 00 Radlo-tournaL
10.15 Causerie.
10.30 Musique.
10.45 Fetue symphonie.
11.00 Opérette
11.15 Musique 
11.28 Nouvelles.
11.30 Musique du Nouvaau- 

Mundf
11.53 Intermède.
12.00 Nouvelles 

CB3I-940 kilocycles
6 00 I ,n radio oe soir.
6 10 Bourse.
8 15 Radio-journal 
6 25 Soorts
8.30 Emprunt de la vic­

toire.
6.35 Musique.
6 43 Nouvel les de BBC.

7 00 Quatuor Alouette
7.30 Allocations familiales.
7.45 Commentaires.

8.00 Théâtre anglais
8 30 Concert. Victor
9.00 Hockey.
»3o Planting Navy
10.00 Radio-Journal.
10.15 Causerie.
10.30 Récital d'orgue.
11.00 Nouvelles de BBO.
11.15 Relais de Londres.
11.30 Musique du Nouveau- 

Monde.
11.15 Finales de la boxe.
12 00 Nouvellee

L'KAC-110 Kilocycle*
6 00 Vie d* (amine.
6.13 Quelles nouvellee
6.30 Variétés musicales, 
6.35 Chansons.
6.40 Le piece du Jour.
6 43 Nouvelle!
7.00 Sport.
7.05 Musique,
7.15 Nova-moderne.
7 30 Mol J'ai dit ca.
7.45 Le petit café du coin 

8.00 L'Heure de la Vic­
toire.

8.55 Nouvelles
9 OO Radio-théâtre Lux

10 00 Ellery Queen.
10.30 Sérénade Nabob 
10.45 Les nouvelles.10 55 images oe guerre.
11 00 Bporte.
11.15 Chansone.
11.30 Vlva Amii-c*.
12.00 Nouvelles.
12 05 Listen To Lawrence
12.30 Orch. Krops.
1 00 Nouvellee.

CFCF-550 ilocydee
6.00 Aventure.

6.13 Nouvelles.
6 23 Activités du soir.
6 30 Mélodies chanceusss
6 43 Aventures de Dale.
7.15 Lum et Abcer.
7 30 Oncle Troy.
7.45 Studio.
8 00 Studio.
9 30 isvalcatle canadienne

10 00 Light up and listen. 
1030 Nouvelles.
10,45 Causerie politique.
11 00 Le raconteur.
11.03 Rendez-vous avec le 

vie.
11 30 Lombardo «hcr?.
12.00 Musique de danse 
12.30 Danse.
12.55 Nouvellee.

CHLP-1490 kilocycle*
6 00 Radio-Journal.
6.15 Méli-mélo.
6.25 Radlo-sporte.
8.29 Prévisions atmosphéri­

ques
8.30 Vagues musicales
6.45 Domaine de la lutte. 
6 50 Chansons françaises.
7.00 Heure familiale
7.30 Métairie Uancourt.
7.30 Frankie Carie.
7.45 Oncle Troy.
7.55 Nouvelle-éclair.
8.00 Horizon 45.
9.00 Drames Ignorés.
9.30 Mélodies.

10.00 Orchestre.
10.15 L'heure précise.
10.30 Heure de la danse.
11.00 Heur*.

Vendredi, 27 avril 1945

Sommaire des postes locaux
CBF-690 kilocycles

7.30 Nouvelles ev musique 
8 00 Radio-Journal
8 15 Elèvathma
8.30 Pot-pourri muitoe'.
9 00 Nouvelle»
9.05 Musique.
# 30 Les chanson» que vous

Imez.
10 00 Chez Roee
10.30 Vio de famille.
10.45 Pierre Guérin.
11 00 Grande Soeur.
11.15 Métairie Rancourt
11.30 Joyeux Troubadours 
12.00 Princesse Dorée.
12 15 Queui-s nouvellee?
12.30 Nouvellee.
12 35 Réveil ruraj 
12 59 Signal-horaire
1.00 Rue Principale.
1.15 Radlo-iourni..
1.30 Tante Lucie.
1.45 Les Llntonalres.
2 00 Le moulin de la chan­

son
2.15 Intermède
2.30 La femme aujour­

d'hui
3 00 Music-hall.
3.30 Nouvelles.
3 33 Musique.
4,:5 Causerie.
5 00 Radio-Collège.
5.3ü II était une fols
5.45 Bourse.
• ou no ladlo ev enlr
6 10 Ou irons-nous en fin

de semaine?
6 15 ladio-lourp*j
6.25 Chronique sportive.
8 311 Revue ne i actualité
6.45 Causerie.
7.00 Un homme et *od pè­

che
7.15 Métropole.
7 30 Les soirées canadien­

nes
7.45 Fiancée du Comman­

do
8 00 Jos. Badeloque.
8 30 La Vie des Quatre.
9.00 L'Heure de la valse
9.30 Concert.

Ibiw Tadio-i-'Urnet
10.15 Au service du pro­

grès.
10 30 Récital.
u.ih lusique de dans*.
11.1' . islque.
U.2 uvelle*
11 3u Melodies
11 55 intermède. —
12 00 Nouvelles

CBM-940 Ulncvcle*
7.39 Nouvelle*
0. 00 Radio-lo-iraa*.
8 15 Prlêret
8 30 Marches
3.00 Nouvelles.
9.05 NBC.

30 Les cianslque* d* la 
musique.

4.* De ta musique eu tra­
vaillant

10 00 Musique éducative, 
lu 30 l'ommt'h taire*
’0 35 Causerie.
10 45 Musique
11.00 Musique.
11.15 Maître» de la musi­

que.
11.30 The soldiers wife.
11 45 Stories (rom life.
Midi Nouvellee de la BBU
12 15 Th'- road of life.
12.30 La ferme et ses pro­

duits.
12 59 Blgral-noralr*.

1 00 Radio-journal
1. :5 The Hanpy Gang
1.45 Claire Wallace
2.00 Big Sister
2.15 Life can lie beautiful2.30 Troplcana.
3.00 Woman ot Amerto*.

8.15 Ma Perkln*.
8 30 Pepper Young.
3.45 Right to happiness.
4.00 Les Llptonaires.
4.15 Nouvelles.
4.18 Causerie
4.30 Radio-World.
*,4S Récitai
5.00 Musique classique.
5.15 vécltal de chant
5 30 Front Line FAtmlly. 
0.00 CBM ce soir.

6 05 Où Irons-nous en fin 
„ de semaine6.10 La Bourse.

6.15 Hedin rnurnai
6.25 Snorts 
6.30 ‘ ':0 L'art culinaire, 
e 45 Nouvelles as BBO.
7 00 Vieux aire.
7.15 Causerie.

7.30 Deux piano*.
1 «5 cummr nuiras

8.00 Notre Canada6.30 Qui-etnmaa.ie mue»- 
cal.

9.00 Heur* de la valse
9.30 Causerie de M Horace 

Phlllppon.il) 00 *\ouveueii.
10.15 Causerie, en anglais.
10.30 Eventide.
11.00 Nouvelle* de la BBC
11 15 L'actualité d* la BBC
11.30 Théâtre, de Vancou­

ver.
12 00 Nouvelle»

C6lAt-7i» knoevclis
7.15 Pot-pourri matinal.
7 45 L'Oratoire.
8 00 Nouvelles.
8.10 Les chansons d*

Louise.
8.15 Charivari.
8.45 ivorn Kobblera. 
u.Ou Nouiene*
# 10 En valsant.
9.15 De couxey. chanteur
9.30 Bans tamotui ni 

trompette
9.45 Fernand Perron.

10 00 Le chef mystérieux.
- j ueuie récréative.

10.30 Variété».
10.45 Le coeur dispose
11.00 Rêverie.
11.15 Airs .avorta.
ü.ou meiodies chanceuses
11.45 L’heure ensoleillée.
<Udi Nouvelles
12 10 Orgue populaire.
12.15 Radio-tncuire minia­

ture.
12 30 Lirunde Soeur
12.45 Hlstolree o'amour

. 00 SuheMu des fermier*
1.15 Causerie agricole, 
l.i Bett> i ie-nlve
1.30 Le meunier qui chan­

te.
1.35 Le carnet de la ména­

gère
1.45 Métairie Rancourt.
2.00 Capsules mélodiques
2.15 A CKAC ce soir.
2.20 Orchestre.
2 30 Un peu de tout
2 45 La femme et l'actua-

ute.
2.50 Nouvelles.
3 oo Coffret musical
3.30 Actualités de Holly­

wood.
3.45 Les mélodie» que vous 

aimez.4.09 v... ..i ,'ïirH;u sociaux
4 15 CKAC’ ne voir.
4.20 Nouvelle».
4.30 pii'u vim» mtedams»
4 45 Trio Herth.
3 00 lente nuol*. 
é.15 Pierre et Plerreté*
5.30 la Rue principale
5.45 Madeleine et Pierre
6.00 Vie de 'amlll*
6.15 Quelle» nouvelles.
6.30 Variétés musicales.
6.35 Chansonnette».
6 411 I.ii mec- du tout
6 45 Nouvelles
7 00 Sport.
7 05 Musique.
7.15 Sports d’hiver.
7.30 Mol j a. m: ce.
7.45 Sur la scène fédérale
8 00 Th* Aldrich Family
8 30 Aventures 8.95 Nouvelles

9.00 World’s most honor­
ed music.

9 30 Nacslre -c Barnabe
10.00 The Moore-Durante 

Show.
10.30 Causerie
10 45 Nouvelles 
10.55 Commentaires.
11 O') Snort
11.15 Chanson».
11.30 Mildred Bailey.
12 U0 Nouvelle»

12.05 Toronto calling.

12.30 Orchestre.
CFCF-550 kilocycles

8.00 Nouvelle».
8.15 Heure du café.
8.30 Studio
8 45 Fanfare.
800 Déjeuner.
9 30 Revue
9 45 Gilbert Eisa.

10 00 Nouvelle».
10.15 Musique.
10.30 Enfance.
10.45 Studio.
11.00 Horosccpe.
11.15 Studio.
11.30 Pour le» dames.
11.45 Orchestre.
11.50 Nouvelles.
Midi Mélodie».
12.15 Musique.
12 30 Soldier s wife.
12.45 Diner

1 00 Nouvelle».
130 Vivre.
1.45 Utile Jack Utile
2.00 Studio.
2.15 la chef mystérieux.
2 30 On m» dit...
2 45 Studio.
3 00 Hit parade.
3.43 Betty et Bob.
4.30 Nouvelles.
4 43 Sérénade.
3 00 Heure

3.15 Dlck rraey.
5 30 Le peuple demande.
5.45 Heure du thé.
6 00 Aventure.
6,13 Nouvelle».
6 25 C» soir.

6 30 Mélodies chanceuse».
643 Studio.
7.00 Musique de dan»».
7 30 Oncle Troy.
8 00 Studio 
813 Quatuor.
9 OO Fanfare.
9 30 Rendez-vuua avec 1* 

vie.
10 00 Revu» d» l’armé».
10 30 Nouvelle#.
10.45 Headdnere.
11 00 la raconteur.
11.05 Musique d» dan»».
11.30 Frollca.
12 00 Musique d» dais*.
12 30 Danse.
12 55 Nouvelle».

CHLP-1490 kllocyele*
.8.15 Bonjour voisine.
8.30 Rèvellle-mattn.
8 55 Nouvelle*.
9 00 la club des auditeurs
9 30 Radio-Journal.
9 45 Chanson» française».

10 00 Gregory and Stone.
1015 Musique pour tous.
10 30 Mascarade musicale.
11 00 Fanfare.
11.15 Ray Ventura.
11.25 Votre morceau pré­

féré.
11.30 Le roi du clavier.
11.45 Un brin de causette. 
Midi Heure féminine.

1 00 Radio-Journal.
1,10 Heure féminine.
1.30 Heure féminine.
2 00 Musique.
2 15 Orchestre.
2 30 Orchestre.
2 45 Orchestre.
3.00 Symphonie.
4.00 Morton and Kay».
4 15 Orchestre.
4 30 Parade de» vedette*.
5 00 Thé dansant.
5 20 CHLP ce soir.
5 25 Nouvelles.
5 30 Radio-spécial.
6.00 Radio-Journal.
6 15 Méli-mélo.
6 25 Radio-sports.
6 29 Température.
6 30 Vague» musicales
6 45 Chansons françaises.
7.00 Heure familiale.
7 30 Clinique sportive.
7 45 Oncle Troy.
7 55 Nouvelle-éclair.
8.00 Métairie Rancourt.
8.15 Radto-Jeu:iè*se.
8 30 Dénnls Gay.
9 00 En guettant les ondes, 
B 30 Half and half.

10.00 La boxe.
10.30 Nouvelle#.
10.45 Danse.
11 00 Heure.

Romain-Octave PELLETIER

L’emprunt 
de la Victoire

Programme de vendredi

considère l’orchestre haendellien soir, de 8 h. à 9 h. M. Journet in- 
comme démodé et trop mince, et ! terprétera, avec le concours d’ar- 
Mozart i’a réinstrunienté d’une fa- i listes canadiens, une adaptation 
çon plus en rapport avec l’impor- du “Petit Prince’' d’Antoine de
tance de l’oeuvre, et c’est cette ver-i Saint-Exupéry. _______
sion qu’a dirigée Beecham en trans­
portant à la fin le fameux Hallelu­
jah qui n’a d’égal nulle^ part. C’est 
une solution un peu théâtrale et qui 
a le malheur de supprimer la belle 
fugue de Y Amen, mais il faut avouer 
que cela fait de l’effet.

Comme exécution, on aurait pu 
difficilement trouver mieux: le 
choeur Elgar en effet, est de beau­
coup notre meilleur ensemble cho­
ral, tandis que l’orchestre des Fes­
tivals de Montréal, formé des meil­
leurs instrumentistes, est bien stylé 
et répond avec souplesse aux moin­
dres désirs du chef. Des quatre so­
listes, Mmes Rose Dirman et Mary 
van Kirk, et MM. John Dudley et 
Robert Nicholson, on a surtout re­
marqué la voix pure de Mme Dir­
man et le timbre vibrant de Nichol­
son.

Quant à sir Thomas, sa louange 
n’est plus à faire: précis autant 
qu’emporté, il exige, et obtient, des 
prodiges de l’orchestre et des 
choeurs.

La Société des Festivals, qui at­
tend toute l’année pour réaliser ses 
ambitieux projets, vient de rempor­
ter coup sur coup deux triomphes, 
avec le festival Mozart et avec le 
Messie, et l’on peut être sûr qu’elle 
continuera à nous donner des con­
certs d’aussi grande valeur.

Représentation spéciale 
pour les religieux

T.e R. P. Venance, O.F.M. Cap., 
montrera son film Le monde invi­
sible à l’auditorium du Jardin bo­
tanique, samedi à trois heures. Cet­
te représentation sera donnée ex­
clusivement pour les religieuses et 
les religieux de l’enseignement.

(conim.)

M. Arthur Dupont organi­
sera un poste de T.S.F.

Nous apprenons que M. Arthur 
Dupont, directeur du service com­
mercial à Radio-Canada, doit quit­
ter son emploi le 31 mai, pour s’oc 
cuper de l’organisation d’un nou­
veau poste pour lequel il obtenait 
un permis en octobre dernier. Ce 
nouveau poste portera les lettres 
d’appel CJAD et aura une puissance 
de 1,000 watts. Il diffusera sur une 
longueur d’ondes de 800 kilocycles.

M. Arthur Dupont a commencé sa 
carrière radiophonique au poste 
CKAC à l’emploi duquel il a été de 
1924 à 1933. En 1933, il est entré 
au service de Radio-Canada, où il a 
organisé la section des program­
mes.

Avez-vous besoin de bons livres ? 
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "Devoir", 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal.

Voici le programme des manifes­
tations de vendredi, en marge du 
8e emprunt de la victoire:

10 h. à 5 h. 30 du soir: Exposi­
tion d’art canadien (sujets de guer­
re), chez The T. Eaton Co. Ltd.

10 h. à 4 h. 30, Concert donné 
dans les écoles par la fanfare de 
l’Ecole supérieure de Burlington, 
Vermont. Cette fanfare jouera au 
nom du comité national des finan­
ces de guerre pour la campagne de 
l’emprunt de la victoire.

Midi à 10 h. Exposition d’équipe­
ment ennemi capturé, à l’Arsenal 
du Royal Montreal Regiment.

8 h. 30 à 9 h. 30. Concert donné 
par la fanfare du CWAC au parc 
LaFontaine.

8 h. 30 à 10 h. 30. Spectacle don­
né par la troupe “Blue Bell Bullets”, 
à l’Arsenal du Black Watch (R.H. 
R.) rue Bleury.

8 h. 30 à 9 h. 30. Spectacle de 
vues animées en plein air au parc 
Jarry, boulevard St-Laurent.

La 3e heure de la victoire:
En hommage à la France, la 3e 

heure de la victoire présentera jeu­
di soir au théâtre Saint-Denis, de 8 
à 9 h., un programme avec le con­
cours d’artistes français et cana­
diens. Ray Ventura, l’amusant et 
fantaisiste chef d’orchestre, inter­
prétera une composition de Paul 
Mi.sraki Insensiblement, et une fan­
taisie sur quatre pièces musicales 
populaires il y a plus de trente ans, 
intitulée “Le 14 juillet 1910”. Paul 
Misraki, compositeur et collabora­
teur de Ventura, a choisi pour son 
tour de chant une spirituelle chan­
sonnette Elle est laide. Les autres 
artistes sont Lucille Dumont, chan­
teuse, Roland Bédard, comédien, et 
Madeleine Raymond, pianiste, qui 
jouera une de ses compositions: 
"Ballade sur l’eau”. On a voulu, 
par une adaptation radiophonique 
du “Petit Prince”, rendre hommage 
à Saint-Exupéry, un grand écrivain 
de France, un héros de cette guerre 
et un poète de l’action. Ce texte 
sera défendu par Marcel Journet, 
Lyse Lafrenière, Ovila Légaré, Lyse 
Prince, Pierre Dagenais, Georges 
Landrau, Roland Chenail et André 
Treich. André Durieux dirigera 
l’orchestre de la victoire.

Emission de la Société
Saint-Jean-Baptiste

Samedi prochain, le 28 avril, la 
Société Saint-Jean-Baptiste de Mont­
réal aura comme conférencier M. 
Roger Champoux, journaliste, qui 
praiera de l’influence du cinéma 
français auprès de notre population.

L’émission passe sur les ondes au 
poste CKAC, samedi le 28 avril, à 
6 heures.

Le choeur paroissial 
de Saint-Jean-Berchmans

Cet excellent groupe de chan­
teurs a donné hier soir son con­
cert annuel. C’est, une tradition 
définitivement établie et une 
heutetrse initiative qui pourrait 
être imitée par ceux, du moins, 
qui sont en mesure de suivre un 
aussi bel exemple.

La vedette des artistes invité^ 
était M. Gérard Caron, ancien orga­
niste de la paroisse, maintenant 
boursier du gouvernement, en sé­
jour d’études aux Etats-Unis. Le 
jeune et brillant musicien a joué 
des pièces de haute tenue: Intro­
duction et Allepro de la 1ère Sonate 
de Guilmant, où s’insère la déli­
cieuse mélodie-berceuse que l’on 
sait; deux oeuvres de Bach: Eveil­
lez-vous, les voix du Seigneur vous 
appellent et Fugue à lu gigue; le 
3e Choral en la mineur de Franck; 
Chant d’une mère belge, de Cour- 
boin; le Moderato de la Sympho­
nie gothique, de Widor, remarqua­
ble par sa majesté austère, et Ca­
rillon, de Mulet, musique descrip­
tive qui réclame l’appoint d’une 
registration impeccable, ce que 
l’artiste n’a pas été en peine de 
lui donner. M. Caron est en train 
de réaliser pleinement tout ce que 
laissait présager, dès ses débuts, 
un tempérament artistique hors de 
l’ordinaire.

Comme chant d’ensemble, il y 
eut d’abord Notre Père, de Büs- 
ser, et Divin Jésus, de M. Antoine 
Maurice, prédécesseur de M. Ca­
ron aux orgues de Saint-Jean- 
Berchmans. Les deux pièces, d’un 
caractère profondément religieux, 
ont été fournies par la petite maî­
trise. Ces bambins ont le rare mé­
rite de ne pas crier. C’est un bon 
point pour leur directeur.^ M. L, 
Duchesne. Il manque peut-être en­
core, dans l’exécution, un peu Af 
couleur, de la nuance. Cela devrait 
venir avec le temps.

Lç choeur paroissial, sous la di­
rection experte de M. Maurice 
Descoteaux, maître de chapelle, a 
chanté, pour sa part, — et de fa­
çon à peu près parfaite —: Jesn 
Hex admirabilis, de Palestrina; 
Domine, non sum dignns (pour; 
quoi faut-il que l’on ait imprime 
sunt au Heu de snml), de Vittoria; 
Ave Maria, de Thermignon, écrits 
tous trois dans la meilleure note 
liturgique; Ecce Panis, de Gounod, 
puis, avec les enfants, Panis .4n- 
gelirus. de C. Franck, et Fulgebunl 
Justi, de Dubois.

II y avait au programme deux 
autres artistes invités. M. Paul- 
Emile Corbeil, la basse bien con­
nue, pérégrine sans se fourvoyer 
dans le territoire des ténors. Ses 
ressources vocales, — timbre, vo­
lume et étendue. — sont telles 
qu’on oublie, à l’écouter, 1 aspect 
nu peu défloré de vieilleries com­
me l’O Salutaris, de Panofka, 
l’A anus Dci, de Bizet (Y Artésienne 
habillée en latin), et cet air aux 
multiples fioritures qu est le Notre 
Père de MacMaster,Mlle Marthe Létourneau, sopra­
no, a donné Souvenez-vous, de Mas­
senet. O filii et filiae, paroles de 
la prose pascale sur un thème de 
Rich et cette vieille melodie-cas- s^-c.ou qu’est l’Aue Maria de Gou­
nod. écueil où se «ont butés déjà 
moult imprudents. Mlle Letou'\ 
neau, dont la voix est souple et 
bien entraînée, a écarte tres heu 
reusement le péril.Mme Jeannine Fortier-Samt-Cjr, 
l'excellente organiste de Jean Berchmans, s'est acquittée à 
la perfection de sa lourde et m 
grate tâche d’accompagnatrice.

Une remarque amicale, en ter 
minant; le programme était un 
peu trop charge; en réduire la du
“ "''•ùl •>“ ’Sid.HON

L'Ioraire des spectacles
—#

ST-DENIS :
“Le Père Chopin”

ORFHEUM :
“Tu m’appartiens”

10 h.. 12 h. 20. 2 h 30. 5 h 05. 
7 h. 20. 9 h 55

LOEW'8 T

“To Have and Have not”
11 h. 10, 1 h. 50. 4 h. 30, 7 h 10. 
9 h. 50.

PALACE I
“Here Come the Co-Eds”

11 h. 30. 2 h. 10. 4 h. 45. 7 h. 25,
10 h.

CAPITOL >
"Between Two Women”

11 h. 10. 1 h. 55. 4 h. 40, 7 h. 25.
10 h. 05.

PRINCESS I
“Thl* Man’* Navy”

11 h. 55. 3 h. 10. 6 h. 10. 9 h. 50.

ce so;-a
vendredi et samedi

Les Compagnons
don»

PICROCHOLE
i i'ERMITACE

------  BILLETS -------
Edm. Archambault, C. W. Lindsay. 
Editions Fides, Amis de l'Art,

Local des Compagnons
TA. 1418

ARCADE
A L'AFFICHE
Aitusii A

MARCEL

La gazette artistique
Clnémo

SAINT-DENIS: Le Père Chopin. 
Une production de Renaissance- 
Films.

ORPHEUMîTu m'appartiens, ver­
sion française du film américain 
You belong to me mettant en ve­
dette Barbara Stanwyck et Henry 
Fonda. (Du 20 au 26 avril inclusi­
vement).

CAPITOL: Between two Women 
avec Van Johnson, Gloria de Ha­
ven, Lionel Barrymore, Marilyn 
Maxwell. (Du 20 au 26 avril inclu­
sivement).

LOEWS’; To Have and Have not, 
avec Humphrey Bogart et Lauren 
Bacall (du 20 au 26 avril inclusive­
ment).

PALACE; Here Come the Co-Eds 
avec Bud Abbott et Lou Costello. 
(Du 20 au 26 avril inclusivement).

PRINCESS: This Man’s Navy avec 
Wallace Berry. (Du 20 an 26 avril 
inclusivement).

Musique
MONUMENT NATIONAL: Les 

Variétés Lyriques présentent Le 
Pays du Sourire. (26, 27, 28, 29 
avril. 1er. 3. 5 et 6 mai).

LE PLATEAU: Gala du printemps 
des Concerts symphoniques de 
Montréal sous la direction de Désiré 
Defauw. (15 et 18 mai).

LE PLATEAU: Jacques Labrec- 
que, ténor, en récital. (3 mai).

Tliéfltra
AU COLLEGE DE ST-LAURENT: 

Spectacle annuel: “Le Marchand de 
Venise” de Shakespeare. En soirée 
le 2 mai; en matinée, le 5 mai.

L’ERMITAGE: Les Compagnons 
présentent “Picrochole”, adaptation 
de Rabelais. ( 27, 28 avril, ma­
tinées, 28 avril). ^

EXTERNAT CLASSIQUE SAIN­
TE-CROIX. — “La farce du pendu 
dépendu”, d’Henri Ghéon. (30 avril 
et 1er mai).

ree

HtHKIMI
etwer

ANTOINETTE GiROUX 
HENRi LETONDAL

Etifn GRREAIt • IliCOU BEGifl 
UlilliE FRKHETTE * RLiOfi BitODERU

NOEL OE T8LLY

ST-DENIS
MAINTENANT A L'AFFICHE

"Les Amis de l'Art"

Ordre du jour du général 
Freyburg

Wellington, N.-Z., 26 (Reuters)— 
Le général sir Bernard Freyburg. 
commandant de la 2e division néo- 
zélandaise, en Italie, a publié hier 
un ordre du jour, où il dit que les 
Allemands sont battus en Italie.

“Bien que l’ennemi essaie de 
nous résister désespérément, il est 
battu en Italie, et nous marchons 
rapidement vers la phase finale, a 
dit le général.

“Durant les dernières batailles, 
les troupes néo-zélandaises ont 
combattu avec un courage et une 
détermination égale à celle qu’el­
les ont montré dans le passé. Je 
suis très impressionné par tous les 
soldats des troupes qui ont pris 
part à ces batailles. Ils ont fait de 
l’excellent travail”.

Bill écarté
Québec, 26 (D.N.C.) — Le comité 

des hills publics de l’Assemblée le­
gislative a tué le bill par lequql les 
directeurs de funérailles et je» em­
baumeurs demandaient leur consti- 

r.n corporation fermée.

Le dernier cours
de M. Ristelhueber

Le dernier cours de M. Ristel­
hueber sur l’histoire de l’influence 
française en Orient aura lieu le 
vendredi 27 avril, à 8 heures du 
soir, à l’Université de Montréal.

Il portera sur la France et la li­
quidation de l’Empire ottoman et, 
comme conclusion: “Que reste-t-il 
d’une tradition de huit siècles?”

vous présente

Nombreuses arrestations 
en Espagne

Londres, 26 (Reuters) — Les au­
torités espagnoles ont effectué de 
nombreuses arrestations à la suite 
de représentations anglaises et 
américaines concernant le com­
merce de vivres entre l’Espagne et 
les garnisons allemandes des ports 
de la baie de Biscaye.

C’est ce que déclarait hier â H 
Chambre des communes, M. Ri­
chard 1 a w ministre d’F.tat.

CE SOIR ûe 8h. à ^
ray ventura
PAUL MISRAK*

^RAYMOND - pisai**®
madelTuc**«

ROLAND BEDARD 
USE LAFRENIERE

Lyse Pnnee.
Pierre Dagenais, Treich,
Roland Chenail c ^ ,.PET1X prince- 

dans adaption

ANDRE DURIEUX
dlrU«»

l orchestre de la victoire

•? * irradié® d'1

théâtre
postes

LE COMITE NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE

Shakespeare à St-Laurent
Drame d’un Nombre réalisme sur 

lequel se greffent la fantaisie la plus 
ailée et la poésie la plus exquise, e 
Marchand de Venise met en scène le 
haineux et sordide Shvloek qui 
consent un prêt au marchand Anto­
nio avec cette clause que, si au jour 
de l’échéance il n’est pas rembour­
sé, il aura le droit de prélever une 
livre de chair sur le corps d Anto­
nio, à l’endroit qu’il lui plaira de 
choisir. Grâce h une subtilité de lé­
giste, Shvloek doit renoncer a sa 
vengeance. De plus, le tribunal lui 
enlève, de par une autre loi, une 
nartie de sa fortune pour la donner 
â sa fille Jessica qui s’est faite chré­
tienne et qui épouse un jeune sei­
gneur vénitien.

Cette sèche analyse ne peut don­
ner une idée de l’oeuvre que les 
collégiens de Saint-Laurent joue­
ront ces 2, 5 et 9 mai. Tl n’arrive 
pas souvent qu’on représente _ du 
Sliakespeare sur nos scènes. Raison 
de plus de ne pas manquer cette 
pièce du divin Will. (Comm.)

L'Orchestre symphonique 
de Philadelphie

Voici les deux programmes que 
l’Orchestre symphonique de Phi­
ladelphie, sous la direction d’Eu­
gène Ormandy, son chef régulier, 
exécutera le vendredi soir 11 mai, 
à 8 h. 30, et samedi 12 mai, à 3 
heures, au théâtre Saint-Denis.

Vendredi soir: Concerto pour 
orchestre en ré majeur, Haendel- 
Ormandy; Cinquième Symphonie 
en ré majeur, op 107 (La Réfor­
me), Mendelssohn; Chant de 1942, 
Creston; Poème symphonique, 
“Les Pins de Renie”, Respighi.

Samedi après-midi: Ouverture 
de “Freischutz”, Weber; Sympho­
nie en ré mineur, Franck; L’Après- 
midi d'un Faune, Debussy; Suite 
du “Chevalier à la Rose”, Strauss.

Monument National
CE SOIR

et les 27 - 28 - 29 avril 
1 - 3 - 5 - 6 mai

5? PayA

du Soutite

Les membres sont invités à pren­
dre part aux manifestations artis­
tiques suivantes:

Au Monument National, demain 
soir, à 8 h. 30, l’opérette “Au Pays 
du Sourire”, par les artistes des 
Variétés Lyriques.

A la salle de l’Ermitage, same­
di, 28 avril, en matinée, Picrochole, 
par les Compagnons de saint Lau­
rent. Autres représentations, en 
soirée, les 27 et 28 avril.

A l’Auditorium du Plateau, lun­
di, 30 avril, à 8 h. 30 du soir, ré­
cital de Jacques Labrecque, ténor 
bien connu.

A l’église Notre-Dame, lundi, 30 
avril, à 8 h. 15 du soir, récital d’or­
gue par Renée Nizan, sous les aus­
pices de l’Union des Latins d’A­
mérique, au profit des enfants de 
France.

L’Art Association of Montreal 
invite les “Amis de l’Art” à assis­
ter au “Pageant d’histoire”, festi­
val des enfants, vendredi, 27 avril 
à 8 h. du soir, ainsi qu’à l’ex­
position de dessins et peintures des 
classes d’élèves de 4 à 15 ans, en 
cours jusqu'au 5 mai.

Pour tout renseignement s’adres­
ser à 3815, Galixa-Lavallée, FR. 
1119.

pKCSCRTf.

IE PERE
CHOPIN

M/ PPOOftCTiCX CHADlti PMU» 
J, NAISSANCE FILMS

STÂNWYCK-FONDA

EDGAR BUCHANAN

A l’affiche 
HUMPHREY BOGART

“TO HAVE AND 
HAVE NOT”

A l’affiche

Rose Dirman dans
le rôle de Pamina

BOB ABBOTT 
LÔU COSTELLO

“Here Come The Coeds”

rfuiiTV Ze semaine 
VAN JOHNSON

'Between Two Women"
— Aussi —

"I Love A Mystery"

msm A l’affiche

WALLACE BEERY
"This Man's Navy"

Aussi —
"Power of the Whistler''

rrrmrn*

opérette de Lehar

Bose Dirman. soprano américain, 
a été spécialement engagée par 
Mme Pauline Donalda, pour les re­
présentations de Cosi Fan Tutte et 
la Flûte enchantée de Mozart pré­
sentées par Opera Guild. Mile Dir­
man chantera le rôle de Pamina. le 
dernier et grand opéra de Mozart et 
celui de Fiordiligi, l’immortel ope­
ra comique composé dans le style ; 
des Noces de Figaro. Cost Fan Tnt- 
te sera donné le samedi, 5 mai, et 
la Flûte enchantée, les lundi et mar- > 
di 7 et 8 mai au théâtre His Ma­
jesty’s.

Rose Dirman a fixé l’attention du 
grand public musical lorsqu’elle fut 
rhoisie pour le festival de musique 
Berkshire, de l’orchestre sympho­
nique de Boston, en 1940. A cette 
occasion elle fut engagée par le 
centre musical pour une série de re­
présentations d’opéras sous la di­
rection d’Herbert Graf.

Cette chanteuse fut choisie par 
Nadia Boulanger, la grande musi­
cienne française, pour une série de 
récitals historiques, démontrant 
par l’exemple, le développement de 
la chanson française à travers les 
âges.

Cette 6aison-ci, Mlle Dirman a 
donné une série de récitals à NeW- 
York avec Vladimir Dukclsky, le 
compositeur de symphonies et de \ 
musique de chambre, et Vcm. Duke. ; 
Les récitals Dirman-Dukclsky, sous 
le titre de chansons peu connues, j 
vieilles et nouvelles, présentèrent 
de la musique moins connue de Mi- j 
ehcl Cavendish, du temps de la rei­
ne Elisabeth à Arnold Schoenberg

DERNIER JOUR 
CARY GRANT 

ETHEL BARRYMORE
"None But The Lonely 

Heart"
Autre spectacle :

"A Guy, A Gal, A Pal"
-ypN-Hc 2544r 30 30- 40 -

F iwlNCE-F1LM présente
Vend, soir et Sam. mat. 

11-12 mat 
ST-DENIS

PROGRAMMES : (vend, soir) 
Concerto pour orchestre, ré ma- 
leur. Hacndel-Ormandy; Sème 
Symphonie. , ré majeur. Men-, 
(lelssohn: Chant d * 1942, Ores- 

j ion: Les pins de Rome, Respi­
ghi. (Sam. mat.) Ouverture) 
“Der Freischutz". Weber; Sym­
phonie. ré mineur. FYanck; 
L'Après-midi d'un Faune. De­
bussy. Suite. "Le Chevalier à 
'.a Rose". Strauss.

! Mat. : *1.00. $1.50, $2.00, *2.50 
1 plus taxes. Soir: $1.00, $1.50, 
f $2.00, *2.50, $3.00 plus taxes. |

Commandes postales seulement. 
Adressez chèque on mandat- 
poste au théâtre St-Denis. Im­
presario: Canadian Concerts A 
Artis’*
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<ku Consel législatif

La pasteurisation du 
lait et les permis 

de conduire
Les motions Simord et Mortin —

L'aide à l'apprentissage et l'élec­
trification rurale

Québec, 26 (D. N. C.).—A sa séan­
ce d’hier après-midi, le Conseil !é- 
pislatif a voté, sur division, en 
deuxième et troisième lectures, le 
bill Duplessis "pour favoriser l’élec­
trification rurale par l’entremise de 
coopératives d’électricité”, et le bill 
Darrette concernant “l’aide à l’ap­
prentissage et à la mise en valeur 
du capital humain”.

La pasteurisation du lait

On reprend d’abord le débat sur 
la motion Simard, demandant au 
gouvernement d’exiger dans la pro­
vince la pasteurisation obligatoire 
du lait.

M. Baribeau: “Il est de notre de­
voir d’aider à l’amélioration et à la | 
i onservation de la santé. Mais, tou- j 
lefois, quant aux moyens, je diffère 
tout à fait d’opinion avec le propo­
seur de la motion en discussion.

"11 ne faut pas oublier aussi qu’en 
aidant l’industrie laitière, de ce fait 
ou se trouve à aider toute notre po­
pulation.

“Ceux qui disent que je lait natu­
rel est porteur de plusieurs mala­
dies rendent un mauvais service à 
nos producteurs de lait naturel.

"De nombreux médecins prati­
ciens sont en faveur du lait naturel. 
Il se boit beaucoup de lait naturel 
dans nos campagnes et la santé y 
est de beaucoup meilleure que dans 
ies villes.

“On devrait plutôt faire une cam­
pagne pour convaincre les gens des 
villes de boire du lait naturel. De 
grâce, que l’on garde le lait nature 
à ceux qui en prennent et qui veu­
lent en prendre.

“Le trust du lait et les grandes 
compagnies ont intérêt à éliminer 
le lait naturel, pour ne pas avoir de 
compétiteurs dans Ise grands cen- 
11 es.

“Le lait pasteurisé n’a pas fait 
autant de bien qu’on semble vouloir 
le proclamer. Dans la ville il y a 
des médecins, des dispensaires, des 
gouttes de lait. Mais il ne faut pas 
oublier que dans les campagnes il 
n’y a qu’un médecin par quatre pa­
roisses en moyenne. Et pourtant, la 
santé est meilleure dans les campa­
gnes que dans les villes. Le lait na­
turel n’est donc pas une cause de 
maladie.

“J’espère que le gouvernement 
laissera nos cultivateurs distribuer 
du lait naturel et dans les campa­
gnes et dans les villes”.

M. Moreau. — Pour produire de 
bons produits, il faut du bon lait. 
Mais il ne faut pas dire que tous 
ceux qui sont en faveur de la pas-1 
teurisation obligatoire du lait sont 
des gens intéressés au commerce du 
lait.

Ceux qui sont principalement 
pour la pasteurisation sont des pro-j 
fesseurs d’universités et des repré-j 
sentants de plusieurs* corps publics 
ou sociétés.

Le lait pasteurisé est un moyen ; 
préventif pour garder la santé de | 
nos enfants et prévenir bien des i 
fléaux.

M. Messier demande l’ajourne­
ment du débat.

Les permis de conduire

On passe alors à l’étude d’une mo­
tion de M. Médéric Martin à l’effet 
d’attirer l’attention sur l’importan­
ce de soumettre toute personne sol­
licitant un permis de conduire un 
véhicule moteur à un examen mi­
nutieux et sévère avant qu’un per­
mis soit accordé, de même que sur 
la nécessité d’établir des centres où 
tous les propriétaires de véhicules 
moteurs devront, au début de cha­
que année, faire examiner ces vé­
hicules avant de les mettre en cir­
culation.

M. Bovey: “M. Martin aurait dû 
demander dans sa motion que l’on 
exige une assurance obliga­
toire sur les véhicules moteurs. 
De plus on devrait rendre plus 
sévères les sanctions contre les 
personnes qui conduisent des voi-1 
tures-automobiles sans licence”.

Et M. Bovey cite ici ensuite de 
nombreuses statistiques pour dé­
montrer la justesse de ses préten­
tions.

M. Delagrave: "Il ne fait de 
doute que les accidents mortels 
dans notre province ont considé­
rablement augmenté, accidents 
provenant des automobiles. Je 
trouve que la licence de conduc­
teur, au coût de $2,50, est dérisoire. 
On donne cette licence pratique­
ment au premier venu.

Avant d’émettre ainsi un permis 
de conducteur on devrait faire su­
bir un examen plus minutieux sur 
l’habileté de conduire.

De plus, depuis le début de la 
guerre, il ne faut pas oublier que 
nous n’avons pas de pneus et que 
nous n’avons pas de voitures neu­
ves. Ce sont là autant de dangers.

On ne devrait pas donner de 
permis de conduire sans un exa­
men préalable physique et un au­
tre examen sur la conduite d’une 
voiture.

L’apostolat de l’opinion

par !• R. P. F.-A. MORLION. O.P.

“Noua vivona une époque qui 
présente dos possibilités axeeption- 
nelles pour un renouveau mondial 
chrétien". A l'aide d'uns ioule 
d'exemples et d'expériences vécues 
dans plusieurs pays, l'auteur illus­
tre la puissance de l'opinion publi­
que et nous apprend avec quelle 
urgence il faut utiliser les grands 
moyens modernes (presse, radio, ci­
néma) de la façonner de telle sorte 
qu'elle engage les masses dans le 
chemin du bonheur chrétien. C'est 
le premier livre sur le sujet.

Volume de 245 pages.
Au comptoir S1.00 
Par la poste $1.10

SERVICE DE LIBRAIRIE 
Dü "DEVOIR" »

De plus sur la route, on est vic­
time d’accidents souvent par une 
auto dont le propriétaire est in­
solvable. On devrait exiger l’as­
surance obligatoire pour protéger 
le public en général”,

M. Elisée Thériault propose l’a­
journement du débat sur cette mo­
tion de M. Martin.

Le règlement du Conseil

Le Conseil adopte ensuite une 
motion de M. Cordon Hyde, la-1 
quelle reçoit l’appui complet de j 
sir Thomas Chapais et de I' Hec­
tor Laferté, leader libéral. Cette ! 
motion se lit comme suit: “Qu’un j 
comité spécial soit constitué pour 
opérer une refonte des règlements 
du Conseil législatif”. Cette com­
mission sera composée de MM. Ba­
ribeau, Chapais, Giroux, Hyde, 
Laferté et Nicol.

Electrification rurale#
Ou passe ensuite à l’étude du bill 

Duplessis concernant l’électrifica­
tion rurale.

Sir Thomas Chapais: “Il s’agit là 
d’une des meilleures lois et des plus 
progressives de la présente session, 
line loi de cette nature sera pour te 
plus grand bien-être de la classe 
agricole”. Et ici le leader explique 
les grandes lignes du hill.

M. Laferté: "Le principe de cette 
loi est excellent. Mais on se trouve 
à créer encore un autre organisme.
Il me semble que l’on aurait pu 
avoir recours à la loi de l’Hydro- 
Québec, en l’amendant, s’il y avait 
lieu. Je demanderai donc que ce bill 
soit voté sur division.”

Après quelques remarques de M. 
Wilfrid Bovey. le bill subit sur divi­
sion sa deuxième et sa troisième 
lectures.

L'apprentissage

On éludie ensuite le bill de M. An­
tonio IJarrette, ministre du Travail, 
créant une loi de l’aide à l’appren­
tissage et à la mise en valeur du ca­
pital humain.

Sir Thomas Chapais explique les. 
dispositions de cette loi et se pro­
nonce en faveur.

M. Thériault: “Pour les fins de 
l’apprentissage, pourquoi ne pas se 
servir de nos écoles techniques? 
C’est là l’endroit tout désigné. Le 
malheur, c’est que, dans ces écoles, 
il n’y aurait que des manuels en lan­
gue anglaise. On devrait immédiate­
ment remédier à cet état de choses.

“Mais nous n’avons pas assez 
d’écoles techniques dans notre pro­
vince. Et pour vous en donner un 
exemple, c’est que dans la ville de 
Toronto il y en a 17, alors que l’on 
n’en compte que 2 dans la métro- 
pole, la ville de Montréal. C’est in­
concevable. Je demanderais que ce 
bill soit accepté, mais sur division”.

Sir Thomas Chapais: “Je suis por­
té à abonder dans ce sens. Mais tout 
ne peut se faire en un jour. Mais il 
V a lieu de faire de l’amélioration.”

Le bill est adopté sur division en 
deuxième et troisième lectures.

Les Régies

Le Conseil vote alors en deuxième 
lecture sur division le bill rétablis­
sant la Régie provinciale des trans-1 
ports et communications et la Régie \ 
piovinciale de l'électricité.

M. Hector Laferté annonça que, 
lors de la troisième lecture de ce 
bill, il aura un amendement à sou- j 
mettre. 11 en donne immédiatement j 
une copie à sir Thomas Chapais,! 
afin que cet amendement puisse être 
soumis aux officiers en loi.

Et te Conseil s’ajourne à onze heu­
res, ce matin.

Sécurité sociale
pour le Guatëmala

M. José Rolz Bennett, avocat à 
Guatemala, qui fut l’un des auteurs 
de la nouvelle constitution du Gua­
temala. s’est entretenu hier avec M. 
Edward-J. Phelan, directeur p.i. du 
bureau international du travail, sur 
differents aspects du système de sé- 
eurité sociale que le nouveau gou­
vernement guatémaltèque se propo­
se d’introduire sur son territoire.

A l’issue de sa visite, M. Rpl* j 
Bennett a indiqué qu’il avait été | 
désigné par son gouvernement pour 
étudier et préparer le plan d.c sé­
curité sociale qui doit être mis en 
vigueur dans le cadre de la nouvelle 
constitution.

Le gouvernement du Guatemala 
a demandé l’avis des experts du B.
I. T. pour la préparation de ce plan, 
et M. Phelan a été heureux d’accé­
der à cette requête, a ajouté M. Rolz 
Bennett.

Pendant son séjour à Montréal, M. 
Rolz Bennett étudiera avec le Dr 
Emil Schoenbaum, expert du B. 1. 
T. les problèmes de sécurité sociale 
en Amérique latine, et avec M. Mau­
rice Stack, chef du service des as-1 

i surances sociales du B. T. T. Il se 1 
j propose également d’examiner la ; 
î documentation disponible au B. 1. j 

T. sur la législation sociale et ou- j 
: vrière des autres pays.

Ee Guatemala a cessé de faire i 
; partie de l’organisation internatio- 
! nale du travail au moment de son 
i retrait de la Société des nations en 
1 1938. M. Rolz Rennett a cependant 
| déclaré qu’il espérait que le nou- 
! veau gouvernement du président 

Jose Arevalo prendrait les mesures 
nécessaires pour la rentrée de son 
pays dans l’organisation.

M. Rolz Rennett. qui fut membre 
et secrétaire de la récente assem­
blée constituante du Guatemala, est 
professeur de droit à l’Université 
de San Carlos de Guatemala, et di­
recteur de la revue de la Faculté 
des sciences juridiques et sociales.

Des vivres pour
les Hollandais

Londres, 26 (C.P.l — Le général 
Eisenhower a annoncé que les Hol­
landais affamés recevront bientôt 
des vivres narachutés de centaines 
d’avions. Eisenhower a bien averti 
les Allemands de ne pas attaquer 
ces avions, et que s’ils le faisaient, 
ils en subiraient les conséquences.

Camps libérés
par l'armée rouge

Moscou. 26 (A.P.l — La mission 
militaire américaine a révélé qu’il 
y a plusieurs Américains et Rritan- 
hiques parmi les milliers de pri­
sonniers de guerre libérés par l’ar­
mée rouge dans la région de 
Dresde.

La mission dit qu’actuellement 
l’armée rouge a libéré trois camps 
près de Dresde.

On ne sait pas s’il y a des Cana­
diens parmi les prisonniers libérés.

//

//
Nous devons sau­

ver notre jeunesse
C'est ce que déclare le T. R. John 

Dixon, lord-évêque de Montréal 
à l'ouverture du synode diocésain 
de Montréal — Nomination du 
Rév. Cyril Powles au poste de di­
recteur du Theological College.

Le lord-évêque anglican de Mont­
réal, le T. Rév. John Dixon, décla­
rait hier, à l’ouverture du 86e syno­
de annuel du diocèse de Montréal, 
que tous les efforts devaient être 
tentés “pour sauver la jeunesse de 
notre Eglise”.

Il a affirmé que même l’Eglise 
anglicane a une influence des plus 
faibles sur la jeunesse et peut-être 
assez faible sur les vieux membres.

L’évêque Dixon a admis: “Nous 
sommes passablement en retard sur 
d’autres diocèses et très en retard 
sur d’autres corps religieux” dans 
ie domaine de l’éducation religieu­
se Il a ajouté: “Nous avons besoin [ 
de quelqu’un doué d’imagination et 
de feu pour allumer les coeurs des 
jeunes et gagner leur confiance. Je 
serais prêt à priver pour un temps 
le monde en général des remèdes 
du salut, pour concentrer nos ef­
forts au salut de cette minime por­
tion: la jeunesse de notre Eglise”.

“Notre Eglise n’a jamais cru en 
la prohibition et aux restrictions 
dans le domaine de la morale. Mais 
ceci pourrait dégénérer en un lais- 
ser-faire si l’on ne définit claire­
ment ies vérités morales et l’obliga­
tion chrétienne d’observer la loi 
morale. Il n’est pas très rassurant i 
d’observer comment l’intempérance 
et la passion du jeu se développent. 
Et cette crainte fait place à l’alar­
me quand on s’arrête à considérer 
la sphère de la moralité sexuelle. 
I.es autorités médicales et civiles 
prennent conscience de leurs res­
ponsabilités en ce qui concerne les 
résultats physiques et l’Eglise doit 
appuyer leurs efforts. Mais nous 
devons proclamer que le problème 
relève pour 90% de la morale et 
pour 10% de la médecine et de l’au­
torité civile. La clinique ne doit 
pas jeter un piètre voile de respec­
tabilité et de propreté sur ce qui est 
impur. C’est une chose répugnante 
et nous devons nous en tenir aux 
termes répugnants d’adultère et de 
fornication.”

“Plusieurs personnes bien pen­
santes des autres nations comme de 
notre pays observent que la malhon­
nêteté se propage et que l’on cher­
che par tous les moyens à échapper 
aux lois.

“Il est frappant de remarquer 
que le remède à tous ces problèmes 
sociaux réside en définitive dans 
l’éducation de la volonté indivi­
duelle”.

Le lord-évêque Dixon a annoncé 
la nomination du révérend Cyril 
Hamilton Powles, B.A. L.Th., au 
poste de directeur du Theological 
college de Montréal. Il entrera en 
fonctions en septembre. M. Pow­
les, fils du chanoine P.-S.-C. Powles, 
est diplômé de l’Université McGill 
et du séminaire diocésain. H était 
ordonné diacre en 1913 et ministre 
l’année suivante. La dernière pa­
roisse où il a fait du ministère était 
la paroisse St. Matthews, Hamp­
stead.

j EMPLOYÉS |[ Ç$jA L’HONNEUR}
Liste des compagnies dont 90 

pour cent des employés ont souscrit 
au moins 15 pour cent de leur sa­
laire: Balkan’s Restaurant Registe­
red, Canadian Credit Men’s Trust 
Association Ltd; Canadian Crown 
Cork Co. Ltd, Conserves canadien­
nes-françaises Liée; Cie Quincaille­
rie Lambert Liée, P Demers et Fils, 
L’Industrielle Cie cTAssurance-Vie, 
Macy’s Drug Stores Registered, 1188 
Dorchester ouest, Melchers Distil­
leries Ltd, Montreal Electric Co., 
Ottawa Cafe Ltd, P.T.R. Auto Ser­
vice Ltd, Peel Windsor Garage Inc., 
Schwob Bros., Ltd, Stewart Bott­
ling Co. Ltd, F. W. Woolworth Co.

Cartes Professionnelles
Ltd, 4049 Wellington, Plow and 
Walters Ltd, Veterans’ Affairs, Ca­
nada Strip Mills Ltd, Charles E. 
E'rosst and Co., E. J. Maxwell Ltd, j 
The Rutherford Co. Ltd, Simmons 
Ltd, Canadian Car and Foundry 
Co. Ltd, Longue-Pointe Works, 
Pointe-Saint-Charles Works, Hôtel 
National Saint-Jean, Common­
wealth Match Co. Ltd, St-Jean, Fe­
deral 5-10-15 to 1.00 Stores, Trois- 
Rivières, Gascon Liée, Trois-Riviè­
res, Dominion Stores Ltd, Trois-Ri­
vières, Dussault et Lamoureux Idée, 
St-Hyacinthe, C. M. and T. Inc., 
Disraeli, Omega Machinerie Liée, 
St-Hyacinthe.

ASSURANCES COMPTABLES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Invitons les Communautés Rell- 
Kleuses é se prévaloir de nos services 

Particuliers
441. St-François-Xavlei Montreal

Tél. MArquette 2383-2384

AVOCATS

Abattoir coopératif 
à Victoriaville

Victoriaville, 26. — Les avicul­
teurs de la région des Bois-Francs 
viennent de décider l’érection d’un 
abattoir coopératif pour la volaille, 
à Victoriaville. Le comité chargé 
de réaliser le projet, avec la colla­
boration des agronomes, est formé 
de 6 membres. W. Verville, prési­
dent, Th. Fortier, vice-président, A. 
Fréchette, G. Laroche, Nap. Fran- 
coeur, directeurs, et A. Lauzière, 
B.S.A., secrétaire. Plus de vingt 
coopératives des comtés de Mégan­
tic, Arthabaska, Y.’olfe et Drum­
mond financeront le projet d’un 
coût approximatif de $50,000.

Ce poste d’abattage — une coopé­
rative de coopératives — aura une 
capacité de 3,000 oiseaux par jour 
et sera muni de chambres frigori- 
ques. Il y a dans la région plus de 
1,000 basses-cours de 100 poules et 
plus, et il s’y élève un demi-million 
de poussins annuellement. Rappe­
lons que St-Damase de St-Hyacin­
the et St-Anselme de Dorchester 
seront aussi dotés d’abattoirs coo­
pératifs pour la volaille.

Séance d'étude
à Sainte-Justine

Une séance d’étude avec présen­
tation de malades aura lieu à l’hô­
pital Sainte-Justine, le samedi, 28 
avril, à 10 h. du matin. En voici 
le programme:

1o Dr Antonio Samson: Traite­
ments opératoires de la luxation ré­
cidivante de l’épaule. Présentation 
de cas.

2o Dr Raymond Labrecque: Con­
vulsions.

3o Dr Michel Mathieu: Analogie 
entre un cas clinique et une expé­
rience de laboratoire.

4o De Paul Bourgeois: Les trau­
matismes de l’urèthre chez l'enfant.

N. B. — La présentation de cha­
que travail sera limitée à 15 minu­

tes. l'ne demi-heure sera réservée 
à la discussion.

Emissions suspendues
Toronto, 25 (C.P.) — Une dé­

fectuosité _ des pouvoirs électriques 
locaux a interrompu pendant deux 
heures hier les programmes des 
deux postes de Radio-Canada — ies 
postes CRI, et C.JBC. Les émissions 
not repris à 10 h. et demie.

Flot de réfugiés 
en Suisse

Londres. 2(5 (C.P.) _ Plus de
1,400 réfugiés non-allemands ont 
franchi la frontière suisse dans la 
seule journée de mardi et ie flot 
de fugitifs de l’Allemagne est inin­
terrompu, a déclaré hier la radio 
de Berne.

Avez-vous uesoi'i de Dons livres ? 
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "Devoir". 430 ett. rue No» 
tre-Dome, Montréal.

La production
à Saint-HiSaire

Réponse de M. Laurent Barré au
député de Verchères

Québec, 25. — M. Laurent Barré, 
ministre de l’Agriculture, a répondu 
aux questions suivantes à l’Assem­
blée législative:

M. Dupré;
1. Combien de tonnes de bette­

raves ont été reçues à l’usine de St- 
Hilaire au cours de la saison 1944?

2. Quelle est la capacité de pro­
duction de l’usine de St-Hilairé?

3. Combien la fabrique de sucre 
de betterave de St-Hiiaire a-t-elle 
produit, à l’automne 1944:

• a) de livres de sucre?
b) de tonnes de mélasse?
c) de tonnes de pulpe alimentai­

re?
M. Barré:
1. 16,259 tonnes.
2. 1,250 tonnes de betteraves par 

journée de 24 heures.
3. a) 3,502,400 livres;
b) 650 tonnes. (C’est là une 

quantité approximative, vu qu’elle 
n’a pas été transvidée dans les 
chars réservoirs et pesée) ;

c) 802 tonnes.
Les fils de cultivateurs

M. Sabourin:
1. A même les crédits votés au 

ministère de l’agriculture pour 
l’exercice financier 1944-1945, quel 
montant fut attribué pour le plan 
d’établissement des fils de cultiva­
teurs?

2. Quel montant le gouvernement 
a-t-il déboursé, depuis le Ter avril 
1944 au 15 mars 1945 inclusivement, 
en vertu du plan d’établissement 
des fils de cultivateurs?

M. Barré:
1. $270,000.00.
2. $255,400.00. _

Pour identifier
les conseillers

M. Pierre DesMarais, chef du 
conseil, a annoncé que chaque con­
seiller disposant d’une automobile 
vient de recevoir une plaque spé­
ciale qu’il pourra placer dans le 
pare-brise de sa voiture. Cette pla­
que porte l’écusïion de la ville, avec 
les chiffres 1945-47, correspondant 
au mandat des édiles actuels.

Chaque plaque porte un numéro. 
Celle du maireportera la lettre M.

Conférence
du R. P. Lachance, O.P.
Ce soir, 26, à 8 h. 30, à l’audito­

rium d’Arcy McGee, 5e cours du 
centre d’information Pro Deo. Le 
R. P. Lachance, O.P., traitera de la 
“Source de l’autorité”. Application 
pratique de M. Eugène L’Heureux, 
journaliste de Québec: “Le peuple 
et le parlement”. Présidence de Me 
Châteauguay Perrault.

Cercle des polyglottes
à --------
Ce soir, à 8 heures, à la Palestre 

Nationale, les membres de toutes 
les sections du Cercle des polyglot­
tes et leurs amis sont invités à voir 
un film technicolore intitulé: Beau­
té du Québec. Réalisation de M. Ju­
les D’Auray, de la Cùmmission des 
eaux courantes. Elntrée libre.

Réunion antivénérienne

Grève générale à^Milan ?
Berne, 26 (A.P.) —‘ÉPrapportc 

que la grève generale m'été décla­
rée à Milan, paralysant Tes services 
de transport et les usines dans la 
grande ville industrielle occupée 
par les Allemands. On rapporte 
aussi qu’une émeute a éclaté à Tu­
rin et que les prisonniers politi­
ques ont été libérés.

L'heure avancée en Chine

Anatole Vanler. C.R Guy Vanler. CR

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

P.-A. CACNÜN & CIE
P -A Oamnon. c.A René Gannon. GA. 
Comptables agréés
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MArquette 2221

Morcncy, Labelle & Cie
COMPTABLES LICENCIES 

Ci.-devant Dépt Impôt sur le Revenu. 
M -B. Morency. a. Labelle 

C.G.A.. C.P.A CGA
57 ouest. St-Jacques . Montréal

Tchounking, 26 (A.P.) — Pour la 
première fois en Chine libre, par 
ordre du Conseil suprême national, 
les horloges seront avancées d’une 
heure à partir du 4 mai. Cette dé­
cision sera en vigueur jusqu’au 30 
septembre.

Avec cette nouvelle heure la Chi­
ne sera de 13 heures en avance sur 
l’heure de l’est.

La légation nazie
rasée à Lisbonne j

Lisbonne, 26 (A. P.) — La léga­
tion allemande a été rasée hier par 
un incendie qui a apparemment 
pris naissance au dernier étage de 
l’édifice où les archives officielles j 
étaient conservées.

Les recorders de Québec
Québec, 25 (D.N.C.) — Le comi­

té des bills privés de l’Assemblée 
législative a autorisé la ville de 
Québec à avoir un recorder en chef 
au traitement annuel de $7,5(H) et 
un autre recorder au salaire de 
$6,500 par année.

Arbitre du différend
Toronto, 26 — Cecil Wright, de 

Toronto, a été nommé arbitre du 
différend entre les employés et les 
patrons de la nouvelle usine de To­
ronto de la compagnie Goodyear 
Tire and Rubber, Limited. 2,500 ou-1 
vriers de l’usine sont retournés au | 
travail ce matin; ils étaient en gré-! 
ve depuis le IG^avril.

Le plus grand nombre 
de votes

^Manuel del’Inventeur
u ^ . et formule,</e preuve

écrivez ,
'ALBERT FOURNIER

_ ^paocuQiuo^eBOfreTScimnm&i
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COMPTABLES

Hurtubise & Hurtubise
Léon-A Hurtubise. C.P A 
Gérard Hurtubise, C.P.A. 

Georges-R Martin. C.A., C.P.A. 
Comptables publics licencié,

•
60. St-Jacques O. Montréal

Téléphone : HArbour 9562

MA. 1339 Dom. Ct. 5723 

C. G. A. 
C. P. A.

COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 
Spécialité : Impôt sur le Revenu 

159. Craig ouest . Montréal

Lucien VIA U,

CARON & CARON
Comptables Agréés — Chartered 

Accountants
Edmond Caron. B A.. LS.G, C.A 

Henri Caron. B.A.. L.L.L. L.S G. CA 
Barthéleml Masse. L.S.C.. C.A 

59. rue St-Jacques
HArbour 3635 MONTREAL
429, rue Laviolette. TROIS-RIV1EIIES

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréés - Chartered Accountants
Maurice Chartré, C.A. Maurice Samson .C.A 
A.-E. Beauvais. CJt.

“ .(TA.

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE

4643 avenue Verdun. VERDUN
YOrk 0642

MEDECIN

E. Harry Knight. 
Gérard Marceau, CA. 
Luclen-P. Bélalr. CA. 
Jacques Angers. C A. 
Dollard Huot. C.A 
Raymond Portier,C.A 
Guy Bernard. C A. 
H. Bourgouln, CA.

J.-P, Gauthier. CA 
Léon Côté. CA 
Paul-E. Trudel. CA. 
Lionel Rousstn.CA 
G.-P. Lafferty. CA 
Albert Garneau. C'A. 
Jean Lacroix, C.A. 
Percy Auger. C.A 
J.-Paul Talbot. CA. 
Roger Roy. C V

Montréal Québec Rouyn

Ottawa. 26 (C.P.) — M. Wilfrid! 
Burke, de la commission du trans- j 
port, a recueilli le plus grand nom­
bre de votes dans l’élection de l’as­
sociation récréative du service ci­
vil, a-t-on annoncé au cours de la 
dernière réunion de l’association, 
mardi soir. ___________

Société de gastro- 
entérologie

Une réunion de la Société de Gas­
tro-Entérologie aura lieu au Cer­
cle Universitaire, le vendredi 27 
avril, à 9 heures du soir, sous la pré­
sidence du Dr Albert Jutras. Voici 
le programme des travaux scientifi­
ques:

1. Appendicite. Iléite terminale. 
Tuberculose iléo-caecale. Hémico­
lectomie droite. Dr François Ar­
chambault.

2. Quelques images de grêle pa­
thologique. Dr L.-P. Bélisle.

3. Considérations sur un cas 
d’amibiase intestinale. Dr Victor- 
Louis-Noël, médecin-chef de l’armée 
haïtienne.

de Varennes & Vézina
Comptable, agréés 

10 ouest, St-Jacques. Montréal
J. de Varennes, C.A. 
A. Vézina. LLL., C.A.

Tél. MA. 8587

Electricité médicale Rayons X

Dr. Maxime Brisebois
L.G.M.C. E.R.C.S.c

De la Faculté de Médecine de Paris
Maladies génitales endocriniennes, 
urinaires, digestives, circulatoires,

FRontenac 5252 816 Sherbrooke est

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

Retenez le "Devoir* d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
iEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonez su service du tirage : 
BCIair 3361* : il vous donnera l’adresse 
d’un dépositaire de votre voisinage.

HA. 5544
J.-A. MESSIER OD

OPTOMETRISTE
Spécalité : Examen de la vue — 
Ajustement de verres de contact.

PHANEUF & MESSIER 
1767 Saint-Denis — Mintréal

Examen des veux 
Réparation de lunetterie
Service postal.

Léo-Paul TROTTIER, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1658 est, av. Mont-Royal - FR. 1658

ASSURANCES

Ce soir, à l'Ecole Supérieure 
Saint-Stanislas

La Fédération des amicales des 
Frères de l’Instruction chrétienne 
et le service de santé ont organisé 
une soirée de propagande contre 
les maladies vénériennes, qui aura 
lieu ce soir, à 8 h. 30. à l’Ecole su­
périeure Saint-Stanislas, 1200 est. 
rue Laurier. Celte réunion est sous 
la présidence d’honneur de Mgr Va­
lois, de S. H. le maire de Montréal, 
M. Camillien Houde, et du R. P. 
Emile Gervais, S.J.

-Le conférencier sera le Dr Adé­
lard Groulx, directeur du Service 
de santé, dont la causerie sera illus­
trée par des films éducatifs. Les 
élèves de Mme Jean-Louis Audct, 
M. Georges Bouvier, artiste de la ra­
dio, et M. Ernest Michaud, chan­
teur comique, seront au program­
me. La soirée sc terminera par des 
films récréatifs.

Entrée libre.

L'évaluation du Château 
Frontenac

Québec. 25 (D.N.C.) — Le comi- 
té des bills privés de l’Asseipblec 
législative a fixé à $3,500,000 1 e- 
valuation du Château Frontenac i 
pour les années 1942 à 194o et a 
$3 millions pour chacune des six j 
années subséquentes.

Changements d’Horaires
en. vlquour

dimanche, 29 avril 1945
Renseignements complets 

des agents

(jMûJlillH

ipajfnic 
4 Assurance sur h Vie

MONTREAL

NARCISSE DCJCH AUMB. Phh*»»»»»

AGENCE DE DETECTIVES

DETECTIVES PRIVES
Investigation, Civiles. Criminelles, 
Domestiques et Industrielles. Surveil­
lance. Protection Personnelle. Discré­
tion absolue. Rapports confidentiels.

Haney Detective Agency
28 St-Jacques ouest Tél. HA. 6823

Cartes d A flaires
DACTYLOGRAPHES

REPARATIONS ELECTRIQUES

Réparations, location, 
ventes de dactylographes.
Machines à chèques, etc.
Assortiment complet de 
papier carbone et rubans.
Accessoires de bureau.

Canada Dactylographe Enrg.,
44 ouest, rue St-lacques. Montreal 
Tél. HArbour 6968 R.-T. Aimand

DACTYLOGRAPHES

Tél. : PL. 5565 973 St Georges
MONTREAL

LAURENTIDE AUTO 
ELECTRIC REG’D

Réparations électriques 
et mécaniques

PAUL BROSSEAU, prop.

Royal — Remington
— Underwood — L, 
C. Smith — Corona 
Silencieux, régulier 
et portatif. Protec­
teurs de chèques, 
duplicateurs, caicu- 

» lateurs et machines 
additionner Ven­

te et service, échan­
ge. location.

N. MARTINEAU & FILS
1019 roc BLEUKY BE. 2313
1019 rue BLEUKY BE. 2313

LAITERIE

MEUBLES

Acheter chez Marcotta,
C'est être dans la noie 
Du meuble en qénéral 
C'est l'endroit idéal.

A.-E. MARCOTTE
3906. ONTARIO EST (près Orléans) 

CH. 9623

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités : meubles et matelas «nr 

commande ainsi que réparations.
Estimés Rratulta sur demande.

3886 Henri-Julien • PL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

Atelier d. construction de machines et de réparation, - Service, «ruiBCnienr, Atelier de ^nd5»™^^a^nr5 _ Atelier de panons et de soudure - 
Cl 06 ’ Fonderie de fonte et de bronre.

L'atelier 1* plus considérable et le plus complet du genre au Canada.

970 à 986 rue de Bullion 

Montréal

Téléphone :
* PLateau 9641

LEFEBllftPERES

CH. 6988-2585 Holt. ROSEMONT
LAITERIE

Laiterie eanadienne-Irancalse 
B. PATENAUDE. propriétaire.

ENCADREURS

WISINTAINER & FILS
903 BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs 

LAnc. 2264

Réparations électriques
sur automobiles

Service, vente et ré­
parations de mo­
teurs. générateurs, 

transformateurs, 
radios.

6358 PAPINEAU 
AM. 2141

Geo. DAIGNEAULT, Ltée

HOTEL PUZ*
Cuisine recherchée 

Vin et Bière

Alex. JULIEN
nroprlétalre

446 Place Jacques-Cartier 
MA. 9331

3408
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Paix compromise
par la disette?

Washington, 26 (A.P.) — Les di­
recteurs anglais, américains et ca­
nadiens de la production ont dé­

claré hier que la disette mondiale 
de charbon, de coton, de produits 
de filatures et de camions est si cri­
tique qu'elle pourrait compromet­
tre la paix.

Un rapport signé par Oliver Lyt­
telton, ministre anglais de la pro­

duction, J. A. Krug, directeur du 
bureau américain de la production, 
et G. D. Howe, ministre canadien 
de la production, comportait entre 
autres choses:

La prédiction d’une disette mon­
diale de coton s’élevant à 1,250,-

000,000 verges par année. Que seu­
lement le tiers des camions d'avant- 
guerre de l’Europe peuvent encore 
servir à remédier à l’arrêt du trans­
port ferroviaire. Que les pays libé­
rés manquaient au plus haut point 
de charbon.

Anciens du collège 
de Beauharnois

Dimanche, le 29 avril, les anciens I du college de Beauharnois 
I dront leur réunion annuelle à

ma-Mater. Tous sont les bienvenus 
sans invitation spéciale. Dans 
l’après-midi il y aura jeux dans la 
cour et surtout essai du nouveau jeu 
de mal-au-mur. Les anciens cham-

générale dans la salle d’étude sui­
vie de la bénédiction du T. S. S.; 
à 5 h. 30, banquet dans la grande 
salle et à 8 h. 15, représentation de 
l’opérette "Le chat botté”, très lé­
gère pièce qui égayera les plus dif­
ficiles.

tien-; pions voudront sonder la force des 
l’AI- jeunes. Programme: à 4 h., réunion

%,
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# Chaque Emprunt de la Victoire a marqué un nouveau triomphe 
des forces de la liberté sur les forces de l’oppression. Dans les 
années noires de la guerre, lorsque l’ennemi semblait invincible, 
chaque Emprunt du Canada était comme une étape dans la 
course aux armements. Au cinquième Emprunt de la Victoire, les

succès commencèrent à cou­
ronner nos armes. En 1945, 
nous pouvons regarder avec 
orgueil le chemin parcouru. 
Le Sème Emprunt de la

Victoire est l’une des dernières étapes qu’il nous reste à parcourir. 
Pour nous, de l’arrière, le Sème Emprunt signifie même davantage: 
c’est un pas de plus vers la paix. La paix qui ramènera à leurs 
foyers nos fils, nos frères, nos pères; la paix qui nous permettra 
de réaliser nos projets. Achetons des Obligations du Sème Emprunt 
de la Victoire avec la certitude d’abréger la guerreI Mais ayons 
aussi une autre pensée: celle de préparer l’avenir. Les Obliga­
tions de la Victoire sont, à tous égards, la meilleure assurance 
contre l’imprévu. “Les Canadiens sont là”; ils atteindront 
encore une fois l’objectif.

u Meute un PiAceMeur:

us OBLIGATIONS de la VICTOIRE
ACueroA/s-eu ptus Que JAMAIS

ÆV

|

*

J—Placement de tout repos, 
gagé sur toutes les riches­
ses naturelles du Canada.

2— Placement fructueux, 
d’un rendement de 3% 
par an. Négociable en 
tout temps.

3— Placement d'avenir : il n’y 
a pas de meilleure assu­
rance contre l’imprévu.

^—Placement patriotique t 
pas d’argent, paa d’ar­
mes; pas d’armes, pas de
victoire.

. \

ISS-B-L lï COMITE NATIONAl DES USANCES DI ÇUMM
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I COMMERCE ET FINANCE1 
BOURSE DE MONTREAL

1> total dffs vente» a été de 43 375 ao tion* et de 2‘î<: 
comparaison de 43,522 actions et de 362.783 actions minière

25 AVRIL

593 action» minière 
mardi dernier.

(fact Hat ► **i IT» | Haut Rns Ferm
Aenew-Surpass pf<i 112% :i2% 112*4 1 Howard Smith . . 21%
Algoma Steel 14 | imp. Oil 14 ' 141 • H%
Aluminium no no 110 Imp. Tobacco pfd. . . 7%
Aluminium Co pfd 104 ! Int. Paper ... 27 * 2 271, 27%
Amal. Electric 13 13 13 Int. Pete ... 23* • 23% 231
Bathurst A 16' • 16% :6'. Int. Power . . . 281.» 28 28
Bpïî Telephone 163'.. 163*.j 163% Int. l unties ... . 32',
Brazilian *. 24*2 24 24% Laura Secord ...» . 17 17 17
Bruck Silk .... . 11% .. j Mon* Power . . . 24% 23' 23%
Can. Cement 10 I Mon Telegraphs . . . . 43%
C. Cem-iit 6' •', pfcl. 120% . j Mont. Tramways . . • . 23
Can. Steamship pid . 43 Nat. Bnjyertes . . 39%
Can. Breweries . 12 11% 11% Nat. Breweries Pfd. . . . 47
Can. Loco . 16% Noranda....................... . 54', 54', 54*4
Con Smelting . 64*2 6-1 64'-. 1 Ogilvie . . . . . 27
Cons. Glass . 35 34% 35 | Powell River ... . 19% 19% 19%
Dom Coal pfd . tin :i".4 11% 1 Page Mersey . 1101. 110' 110%
nom. Ste^l «; Coal H 7'ii 7*j T»t, i Price Bros. . . 34% 344 344
Dom. Stores 15% 151 •• la1-. St. Law. Hour pfd. . 1401, 140% !40%
Enamel A; Heat 7'2 j Shawlnigan . ... . 18 17% 18
Foundation Co. . 23 32% , United Steel ..... 4% 4'. 4 4
Gatineau . 12 12 12 i Wabasso ... . 58 58 58
Gen. Steel Wares . . . 16 15% IS-1:, 1 Wnl’-or nfrl ... . 21 21 21
Gypsum i)"4 3', 9:1, ; Winn. Electric .... . 7 7 7
Hamilton Bridge 71, 7', 7*4 Banques :
HoUlngcr ... . 11% 11*4 11 •„ • Commerce.................... . 14% 144 14%

LE CURE DE MONTREAL

«•ut Bas F erm nail! Rat Ferm
B A. Bank Note . . . 17 17 17 Aubelle ..................... . 60 50 50
Brown Co. pfcl............... . 55', 55', 55*4 Aumaque..................... . 117 117 117
C. & D. Sugar . . . . 231, 23", 23% Beaufor .................. . 31 26 26
Can. Gen. Inv. . 14 Bouscadillac................ 12% >24 12*2
Canadian IVckcrs . . . 514 5'i 5'i Cartier-Maartlc . . . 11 : i 11
Can. Wvstlnghou.se . 51 Cent. Cadillac ... 13% 12 12
Consolidated Pap r S-.» 8'„ 8% Century Mining .... 29 29 29
Cub Aircraft (cents) . 75 75 75 Duquesne ... 200 200 200
Dom. Woollens 9% 9% 9'. dlldona Gold................ . 165 ISO 150
Domiacona................... . 10', ’0 10* » East Sullivan . . . 178 151 170
Fairchild 2>, 2', 2‘, J. M Consolidated . . 8 8 8
Fleet Aircraft 3% 3% 3:;, Kirk. Gold Rand . . . 22 19 19For. Pow. See <cents) 80 30 80 o 1-t-Ouebec .... 95 85 85
MncLaren P P. 23 23 23 Louvl court................... 167 167 167
Me.chers pfd 9% Maralgo . ................ ’-4 14 14
Moore . . 58% 58*2 O’Brbn . . . 340 340 340
Qurb::' P & P pftl 44% 44% 44% Pandora Cadillac . . . 33 31 31
Royallte . 20 20 20 S nator Rouyn .... 90
fSarnla . at; . Sherritt-Gordon . . . 71 71 71
S.C. Pow. pfd . 108 Stndacona .................... 81 80 81
Southount icts) . 30 29 29 Steep Rock.................. 285 285 285
Thrift Stores 7', .. Sullivan . .... 205 195 197

Mines (cote en c ms) Standard Gold . . . 57 50 50
AkL’rmac 14 14 14 W11 tsoy- Cogb land 36 36 36
Arno 9 7 . 0 Huiles (rote en cents)
Astoria ........ 28 28 28 Homestead................... 12 12 . 12

BOUR SE DE NEW-YORK
— —------ ----------— — —

Choses et autres
La liste mobilière américaine a 

subi une baisse assez prononcée, à 
la .suite des prises de bénéfices <|tii 
sc sont effectuées aujourd’hui. l>es 

I reculs variant d'une fraction à 
il points ont été enregistrés, prin- 
cipaiement pour les titres ferroviai­
res et les aciéries. Les spéculateurs 
sont d’avis qu'une correction tech­
nique s’impose, après la récente 
hausse de la moyenne des titres à 
des niveaux inconnus depuis huit 
ans. De nouvelles restrictions dans 
les contrats de guerre et I

.Air Reduct 2 00 . . 48% 48 43
Allied Chem 6.00 . 163 162% 162%
Allts-Chalm VG.» . . 47% 17 47
Am. Car & F 8.50 46% 18 46%
Am. Loco 1.40 . . 3534 35 » 4 35 *, 4
Am P & L. 6 pf . . 74 73% 73'•.
Am P & L. 5 cf . 67% 67 67
Am Radiator .40 . . . . 14% 14% 14%Am Roll M 80 . . 19 18 1 18%
Am Smelt 2.25 . . 47% 47% 47%
Am Stl Fr.ry 2.00 . . # 33 32% 32%
Am Sugar 3.00 . . 49 49 / 49
Am Tob ■B" 3.25 . . 75 74% 74* •
Armour 111. . . 8»; 8 8
Atchison SF 6,00 . . 98% 97 98
Aviation Corp. .20 . . . 5% 5% 5%
Baldwin CT 1.50 . 29% 29% 29%
Bendlx Avia 3.00 . . 53% 53% 53%
Beth Su?el 6.C0 78% 77% 78%Boeing Air 2 00 . . 18 17% 18
Borg Warner 1 60 . . 41% 41 41Bilggs Mfg 2.0!» • 41% 41 % 4:%
Bucyrus Er% .70 . . 16% 16% 16%
Budd Mfg Co. 11% 11% 11%
Burroughs Ad .60 . . . 15% 15 15%Canada Drv 1.00 . . 37% 37 37%Can. Pacific 1.25 . . 14% *.4% 14»*Case, J I 2.15 . . 40% 39% 40 .Catcrpll Tr. 2.00 . . . 55% 54% 55-----  .
Celan Corp. 1.00 52V M'i St1-,
Ches & Ohio 3.50 . . . 51% 51'., -51,
Chrysler 3.00 .... 108', 105'. 105 ,

Pftîm 2 00 . . 35' . 35' , 35'.
Com. Solvents .75 ... 17U 16V 17V
Con Ed NY 1 60 29V 39', 29"x
Cont Can 1.00 ... 45 44'2 44ç,
C'ont Motors 65 '1'. 11 11 ’
Crane Co, 1.50 .31 30'i 30^4
Cruclb'e S9t'?t 3.00 . . 45V 45V 45V
Curtiss WA 2.00 . . 19V 19 19V
Del & Hudson 1.00 , . 50 V 49 V 49v
Dlst seaar 2.22 . ... 52 51 v six.
Dome M 1.30 ... 24"! 24-s 24V
Douglas Air 5.00 . . 70', 70 70V
Du Pont DN 5 25 . . . . 170 169 170
Elec. Boat 1.50............ 16V 16 16

El. Pow & Lt . .
| Fltntkote .90 
! Drn Am Tr 2.50 . 
Gen. Food 1.60 

j Gen Mtrs 3.00 
GUdden 1.00 . .
Ooodlrch 2.00 
Goodyear 2.03 
G. W. st SUR 1.60 
Greyhound N 1.35 
GHM .50 , . . 
Homeslak' . . . . 
Houston OU 
Hove Sound 130 . 
Hudson Bay 2.50 . 
Ill Cent. Ry 
Interlnkc iron .35 . 
Int, Bus M 6.00 . 
lut. Harvester 3.15 . 
lut. Nickel ! 60 . .

|Int Pap Co. . . 
Int Tel & Tel 
Johns-Manv 2.75 . 
Kennecott 2 50 
Krog O & B 2 00 . 
Lambert Co 2.00 . 
L-O-F Glass 2.00 . 
LIES & M B 3.50 . 
Lockheed 2 50 
Loews Inc. 4.00 
L & Nash . .
MacO Co. 1.80 
Monts Ward 2 00 . 
N Biscuit 1.20 , .

. N Can Corp . .
1 N Cash Rcs 1.25 .
! N Dairy Pr 1.20 
j N Distillers 2.00 
! N Lead 1.00 
j NY Central 1.50 . , 

No: f & W 10.00 .
N American . . 
N Pacific 1.00 , . . 
Ohio OU 1.00 . . 
Omnibus 1.00 
Pac G El 2 00 
Paramount 1 90 . .

On* Han* Ferm
6’% 6% 6%

29% 29 29%
54% 54% 54%
42% 41% 42
69 63*4 63%
31 30 H 31
61% 61% 61 %
57 56% 56%
29% 29% 29%
25% 25 25%

* 14% 14% 14%
47% 47% 47%
17% n% 17%
41% 4: 41%
31 30 *2 30*2
34% 33% 34%
10 % 10% 10%

183'a 187 188»3
86 85% 86
33% 32% 32%
24% 24% 24%
28*4 27*2 27%

116*4 115% 115%
39% 39' . 39%
43 42% 42*2
34% 34 % 34%
62% 62 % 62%90% 90 90
20% 20% 20%
78 Va 77 V. 78%
57 56% 5734% 34% 34%
61 60% 603.,
25% 25*4 25%
16 15% 15%
34% 34% 34*230% 20 30*8
41*4 40% 41*4
28 ' 28*4 28»,27% 26% 26%

230'.* 229% 230%.
24% 23% 23%26% 25% 26
19% 19 *9%
15 14% 14%
38% 37% 37%
31 30 %• 31

voulant que le gouvernement (lé 
crête de nouvelles exigences de 
marge ont été des facteurs impor- 
tants dans ce mouvement de baisse, 

j Comme les fluctuations sont assez 
prononcées sur le marché, il vaut 
mieux se montrer, en ce temps-ci, | 
toujours très prudents dans la sé­
lection des valeurs.

Le dollar canadien était inchangé 
à un escompte de 9Isr/c compara­
tivement au dollar américain. La 
tendance était irrégulière sur le 
marché des obligations à New-York. 
Quelques valeurs ferroviaires, fai­
sant suite à la récente hausse de 
ccs dernières séances, ont atteint 
de nouvelles cimes aujourd’hui.

La tendance était légèrement à 
la baisse sur le marché de Toron­
to et de nombreux reculs ont été 
accusés dans la section des mines 
d’or. Le virement de la première 
heure a atteint 575,000 actions. 
Dans les autres groupes, les change-j 
ments ont été peu prononcés prin­
cipalement dans les pétroles de 
l’ouest et les métaux usuels. Sur 
notre marché local, les gains et les 
pertes se sont partagés dans la sec­
tion des mines d’or à bon marché. 
C. P. R. a été très achalandé et vers 
midi, avait cédé d’une fraction. Les 
pétroles et les métaux usuels n’ont 
pas subi beaucoup de variations.

* * *
La valeur des titres inscrits sur 

la bourse et le Curb de Montréal 
s’établissait à la fin de mars à $7,- 
339,008,034, soit $287,806,101 de 
moins que le total à la fin du mois 
précédent, mais soit, toutefois, plus 
que le total de $6,977,930,724 à la 
fin de mars 1944.

Ÿ * *
La campagne du 7ème Emprunt 

de Guerre aux Elats-Unis, s’ouvrira 
officiellement le 7 mai, avec un ob­
jectif de $14,000,(100,000. ,

* * *
La planche en papier remplace 

le bois et le métal dans la fabrica­
tion des contenants pour les caisses 
d’obus et de munitions, les canons, 
les fusils, les parties de machines, 
le plasma du sang, les fournitures 
alimentaires et médicales. La plan­
che de construction ou wall board 
remplace le bois dans la construc­
tion des bâtiments temporaires: ca­
sernes, hôpitaux, etc., et clans le fi­
nissage des navires, des ambulances 
et des avions. Certains produits de 
papier entrent dans la composition 
des mines de terre et de mer, des 

! parties de radio, des obus et d’au­
tres armes. Les sacs en papier à pa­
rois multiples ont remplacé en par­
tie les sacs de jute. L’industrie de

La situation économique 
dans notre province

D'après le bulletin mensuel de la 
Banque de Montréal
Le commerce de gros a été bon, 

et en volume à peu près égal à il y 
a un an. Une température excep­
tionnellement chaude est venue sti­
muler les achats de Pâques, en par­
ticulier pour les articles d’habille­
ment, et le commerce de détail ac­
cuse en général une forte augmen­
tation sur la période correspondan­
te, d’il y a un an. il y a encore pé­
nurie dans plusieurs branches. Les 
rentrées sont bonnes. Les chantiers 
ont terminé leurs opérations plus 
tôt que d’habitude, à cause du prin­
temps hâtif et, dans certains dis­
tricts, les exploitants forestiers 
n’ont pu sortir tout le bois abattu 

, de la forêt; dans l’ensemble, la cou- 
1 rumeur pe dépasse celle de l’an dernier.

Les scieries sont actives. La gran­
de demande de produits forestiers 
se maintient. La production de pa­
pier-journal en mars a été approxi­
mativement la même qu’en février. 
La température intempestive qu’on 
a eue a gêné la production de si­
rop d’érable, qu un estime à Wyb 
de la normale; de plus, la qualité 
est médiocre. Les usines textiles 
sont toujours embarrassées par les 
retards de l’approvisionnement en 
matières premières et la pénurie 
d’ouvriers habiles. Les ateliers de 
confection sont très actifs, niais la 
lenteur des livraisons de matières 
premières retarde la production. 
Les tanneurs et les fabricants de 
chaussures sont pleinement occu­
pés, et la production reste toujours 
en deçà de la demande. Les aciers 
lourds sont encore très actifs, sur­
tout à cause des commandes de 
guerre. La production d’or en fé­
vrier a été de 57,012 onces ($1,996,- 
170 E.-U.), au lieu de 70,195 onces
($2,156,825 E.-U.) en février 1911.

Rapport sur les animaux 
vivants

Bourse de'’ 1 cronto
La section des mines d’or â bon 

marché a enregistré quelques gains 
au cours de l'avant-midi, tandis que 
les autres groupes montraient de la 
fermeté mais les opérations sur le 
marché sc maintenaient à un bas 
niveau.

Hasaga, O'Brien, East Sullivan, 
.lolict-Quebec, Gunnar et Senator 
ont fait des avances niais Quemont 
et hldourt ont cédé de 15 cents et 
des pertes de 5 cents sont apparues 
pour Malartie Gold Field, Trans-Re­
sources, Wright Hargreaves et Do- 
nalda.

Les métaux usuels et les pétroles 
étaient inchangés et dans le grou­
pe des industriels. G.P.R, et Domi­
nion Woollens ont haussé, tandis 
•lue Hiram Walker et Massev Har­
ris ont retraité.

La Bourse de Montréal
L.P.R. était très achalandé au 

fours de la matinée pour L troi­
sième séance consécutive; toute 
fois ce titre a accuse un recul 
fractionnaire dès le début.

Dans les .nitres groupes, Brazi­
lian, Foundation et Abitibi sc sont 
raffermis.

Dans le compartiment des mines 
d’or. East Sullivan, Sullivan. 
O Brien, Standard et Beaufor ont 
enregistré des avances tandis que 
Pandora a accusé un recul. Dans 
le groupe des pétroles de l’ouest, 
Homèstead a amélioré sa position.

International Nickel 
of Canada

Powell River Company
Les bénéfices d’exploitation de 

Powell River Company, en 1944, sc 
sont élevés à $0,493,362, soit $771 - 
(100 de plus que l’année précédente. 
Déduction faite de la dépréciation. 
$1,966,691, et de la provision pour 
les impôts $2.419,833, les bénéfices 
nets disponibles pour les dividen­
des se sont traduits par $2,106,838 
à comparer à $1,797,256 en 1943. 
c’est l’équivalent de $1.50 par ac­
tion contre $1.34. En ajoutant l'im­
pôt remboursaole de $209,400, les 
bénéfices nets équivalent â $1.71 
par action.

Le fonds de roulement s’est ac­
cru de $1,809,069 au total de $5,- 
376,923. ___ M |

Studebaker Corporation
South Rend, Ind., 26 (P. A.) —

Pour le premier irimeslre. le béné­
fice net consolidé de Studebaker 
Corporation a été de $1.024.323, 
soit l’équivalent de 43 rents par ac­
tion, à comparer à $818,548 ou 35 
cents par action pour la mémo pé­
riode de 194 4.

Toronto, 26 (P. €.). — La rareté 
de main-d’oeuvre au Canada a ré- 
duit la production de l'International 
Nickel Go. of Canada, Ltd., à 284,- 
701,556 livres en 1944,.de 296,438,- 

I I”( en 1913, annonce le président 
de la compagnie et du conseil, M. 
Robert G. Stanley,

Dans son discours aux actionnai- 
ics, M. Stanley a prédit que la ten­
dance eu hausse des ventes de l’in- 

| duMrie du nickel se maintiendra.
Depuis la reprise de son eom- 

; merer après la dernière guerre, a 
ajouté M. Stanley, les ventes de no- 

j Ire compagnie se sont accrues ré­
gulièrement et rapidement. L’aug- 

1 mentation entre les années 1929 et 
| 1!,:!7 inclusivement s’établit à 65 
: p.c. L on peut être assuré qu’une 
: jeune compagnie comme la nôtre 
I continuera à progresser par une di­
rection compétente et d’attentives 

j recherches.”
M. Stanley rapporte en outre que 

la production île cuivre sc chiffre 
par 31H,648,46o livres, cohiparativc- 
ment à 318,598,596 l’année précé­
dente.

’‘•'Liitenant que la guerre contre 
I Allemagne tire à sa fin, dit le pré­
sident, il faut remettre en question 
a reprise de notre commerce avec 

la Grande-Bretagne et l'Europe con­
tinentale. Le gouvernement doit 
tenter de faire supprimer le droit de 
I cents par livre qui empêche i’ex- 
portation du enivre canadien aux 
l'.tats-t nis s’il n’y a pas entente de 
guerre.

Dominion Woollens

Les profils d'opération de Do­
minion Woolcens, font voir une lé­
gère diminution puor 1944. mais 

: les recettes nettes accusent une 
augmentation considérable; ils sc 
sont chiffrées â $223,827 ou $1.52 
par action, vis-à-vis de $147,386 
ou 80,47 pour 1943. Le fonds de 
roulement s’établit à $1,518.896, ce 
qui est légèrement a la hausse 

: avec I année précédente.
Les disponibilités s'élèvent à 

$1,991,000 comprenant “Une eneais- 
i se de $77.399 et des valeurs gou­
vernementales au montant de 

| $400.000. '
En passant en revue les activités 

de l’année, M, John-W. Hobbs, oré- 
sident, a déclaré que la rareté de 
la main-d’oeuvre était responsable 
de la diminution dans la valeur de 
la production. Quarante pour cent 
de la production totale est allée 
aux forces armées et soixante pour 

I cent au marché domestique.

1 armée et des munitions fait une 
grande consommation de papier 
pour fins administratives; la quan- 
lité de papier pour photo-copie, 
necessaire à la production d’un seul 
avion de bombardement, couvrirait 
trois acres de terre.

* * *
L accord, entre là Grande-Breta­

gne et notre pays, stipule l’envoi de 
60 millions de livres de boeuf oar 
année, et de 1,7;>I),(M)0 caisses 
d'oeufs dans la coquille et de 5,000 
tonnes d’oeufs séchés,

* *
Les actions de Joliet-Quebec Mi­

nes ont été inscrites sur la liste des 
valeurs du marché de Toronto,

* * *
Le rapport des banques à charte 

au ministre des Finances, révèle, 
au 28 février, $2,630,584,000 de dé­
pôts a préavis, une hausse de plus 
de $106.000,000 sur le tolal de $2,-
524.1129.000 en janvier et de $506,-
763.000 sur le chiffre de février 
1944. Les dépôts à vue se sont ac­
crus pour le mois de $1,816,059,000 
a $1,859,429,000. Les prêts cou­
rants ont baissé légèrement, soit 
$1,132,750,000 à $1,192,110,000, tan- 
dis que les prêts à vue au Canada 
diminuaient de façon plus mar­
quee, de $94,722,000 à $80,010,000. 
Les débits bancaires de mars sé 
sont élevés à $5,328,000,000 au lieu 
de $1,773,000.000 en mars 1914,

La Bourse de New-York
La liste mobilière américaine a 

de nouveau subi une baisse au 
cours de l'avant-midi, à cause 
des prises de bénéfices et les re­
culs enregistrés, surtout dans les 
chemins de fer et les aciéries, va­
riaient d’une fraction à trois 

I points. Toutefois vers l’heure du 
! midi, 'une tendance au rccoiovre.- 
! ment semblait sc dessiner.

Parmi les titres qui ont accusé 
| des pertes se trouvaient Santa Fe, 
; Southern Pacifie. N. Y. Central, 
Baltimore and Ohio, U. S. Steel, 

I Bethlehem. Chrysler, American 
Can, Montgomery Ward, Westing­
house, Boeing, Anaconda, U. S. 
Rubber, Great Northern, Loew’s, 
Union Carbide, Kennecott et 
Standard Oil of N. .1.

General Motors, Phelps Dodge et 
Douglas Aircraft ont haussé légè­
rement.

Les obligations
Dom <lu Canada 3G- 1951 ........
Dom. du Canada S'*. 1952 
Dom. du Canada SG 1954 
Dom du Canada 3rk 195fi
Dom. du Canada S'", 1957 ........
Dom du Canada 3‘ ; 1959 
Dom du Canada 3 . 19S0 
Dom. du Canada 3% 1932 
Prov. de Quebec 3V; 1949 
Prov. de Quebec 3,i'~' 1953 
Prov. de Quebec '955
Prov. de Quebec 3 :. 1955 
Prov de Quebec 3% 195a 
Cité de Montréal 41 .r:, 19*7 
cite de Montreal 3'.G- 1953 
Cité de Montréal 4'i''^ 1950 
Ç»é des T.-Rlvlércs 4%. 1955 
Inter. Hydro G 1944 
Montreal Power 31 ■/ : 1990 
Montreal Tramways SG. 1951

• tta,Pi£ray5 5';’1955
| Brown Co. 5', 1959 
Can Vlck^r» fl 7, -947 
Price Bros 5G. 1957 
Recent KnlUlnu 4% iosj 
Rolland Paper 4',j'5 1951

Il y avait en vente sur les deux 
marchés de .Montréal durant les 
premiers jours de la semaine 949 
bêtes à cornes, 175 moutons et 
agneaux, 2581 porcs et 3557 veaux. 
Fin plus, 100 bétes à cornes furent 
consignées aux maisons de salaison 
et 69 bêtes à cornes furent maniées 
dans les cours à destination d’au­
tres d’autres endroits au Canada.

H y eut une bonne demande sur 
la plupart des catégories et les prix 
furent fermes, excepté sur les veaux 
qui haussèrent de $1 en comparai­
son de la semaine dernière.

Les bons bouvillons rapportaient 
$12.50 à $13, en plus d’un charge­
ment à $13.25. Les moyens de $11.- 
50 a $12.25 et les communs légers 
aussi bas que $8. Les taures va­
riaient de $7 à $11. Les bonnes va­
ches de boucherie se vendaient de 
$9 à $10 et les communes de bou­
cherie de $6.75 à $7.50. Les vaches 
pour la mise en conserve donnaient 
de $5 à $6.50. Les bons taureaux 
rapportaient $9.50 à $10.35 en plus 
de deux se vendant aussi haut que 
$11. Les taureaux communs étaient 
de $6.50 à $9.

Les veaux de lait haussèrent de 
$1. Les bons veaux se sont vendus 
$14. Les moyens de $12 à $12.50. 
La majorité des veaux était de qua­
lité commune à passable compre­
nant des veaux de lait et des veaux 
abreuvés et furent vendus entre $9 
et $10. Les veaux communs se sont 
vendus aussi bas que $7. Les veaux 
d’herbe de $6 à $6.50.

Les agneaux du printemps ont 
rapporté $6 à $11 chacun selon la 
qualité et la pesanteur. Les agneaux 
de qualité commune ne sont pas en 
demande. Les moutons étaient de 
$4 à $8.

Les prix des porcs étaient fermes 
à $18.25 pour la catégorie A, quel­
ques ventes à $18 et à $18.50. Les 
truies donnaient $16.

Commentaires
sur les marchés

La Coopérative fédérée de Qué­
bec fournit les commentaires sui­
vants sur les marchés:

Beurre. — Depuis quelques jours, 
les arrivages de beurre fr. ’- ont 
augmenté considérablement sur le 
marché de Montréal; et par suite 
du rationnement, la distribution se 
trouve plutôt limitée. Il en résul­
te une accumulation assez nota­
ble.

La décision de l’Office des pro­
duits laitiersè suivant l’ordonnance 
no 54, d’acheter, au cours d’avril, 
à un prix de 35 5-8 c. la livre, f. a. 
b. Montréal, le surplus de beurre 
de beurrerie que l’on aurait -à lui 
offrir, permet toutefois de main­
tenir ee marché stable.

Il faut signaler cependant que 
cet office n’acceptera qua le beur-, 
rc pasteurisé de première qualité, 
ne contenant pas plus de 2 pour 
cent de sel, et expédié en pains 
solides de 56 livres, enveloppés 
dans un parchemin double rang et 
placés dans des boites de bois neu­
ves.

Nous insistons sur le fait mie le 
beurre d’avril ne devra pas nous 
être livré à Montréal après le 28 
avril, afin de nous permettre de le 
classer, de le peser et rte l’offrir 
en temps à l’Office. Si la livraison 
ne nous on est effectuée que le 30 
avril ou le 1er mai. nous ne pour­
rons en assurer la remise à ce prix 
de 34 5-8 rents la livre, f.a.b. 
à Montréal, pour la première qua­
lité.

Lundi matin, le 23 avril 1945, le 
beurre no 1 pasteurisé, au gros, 
était cote à 34 5-8 la livre.

Fromage. — La demande s’est 
quelque peu améliorée et les prix 
sont stationnaires.

Volailles vivantes. — Poules, 
poulets à rôtir. Les arrivages sont

Quebec Power Company
Les revenus bruts ont accusé une 

diminution de $(‘,249 au total de 
$1,135,842 pour le trimestre termi­
né le 31 mars 1945; les frais d’ex- 
ploitation et autres dépenses ont 
augmenté de $46,061 au montant de 
$661,647. Les frais fixes ont enre­
gistré une légère baisse à $119,090. 
La provision pour la dépréciation 
est demeurée à $112,500; la réserve 
pour les impôts sur le revenu et 
sur les bénéfices exceptionnels a 
été de $98,157 au lieu de $149,814 
en 1944. Après déduction de $138,- 
299 pour les dividendes du premier 
trimestre, le même montant qu’en 
1944, le surplus du trimestre s’est 
élevé à $6,148 à comparer à $5,520 
l’an dernier.

BOURSE DE TORONTO

Bulletin hebdomadaire 
des fruits et légumes

Arrivages: pommes 34, bananes 
37, purriplemtms.se.s 13, oranges 30, 
fraises 3, tomates 37, agrumes mé­
langés 1, autres fruits 3, choux 33, 
carottes 10, céleri 11, laitue 10, oi­
gnons (), pommes de terre 71, légu­
mes mélangés 6, autres légumes 11. 
Total 3U4.

Pommes: Ont. Spy, cag., no 1, 
3.35-3.35; Dom., 2.50-2.75; baril, no 
1, 8.50-9.00; Dom., 6.00-7.50; Mc­
Intosh, cag., no 1, 3.25-3,35; Dom., 
3.00; baril, no 1, 9.35; Ben Davis, 
Stark, boiss., no 1, 2.00-2.25; Dom., 
1.25-1.75; Cranberry Pippin, bols., 
no 1, 2.25-2.50; Dom., 1.75; Deli­
cious, bois., no 1, 3.00; Stark, baril, 
no 1, 5.00-5.50; Gano, 4.50-5.00; C.- 
B., Winesap, Newton, très belles, 
3.90-4.05; belles, 3.50-3.75; C, 3.40; 
Va., York Imperial c., E.-U., no 1, 
2 1-2” à 2 3-4” 2.75-2.88; Ben Davis, 
2 1-4” à 2 1-2”, 2.25; Mass., Deli­
cious 3.00-3.25; McIntosh, 2.90-3.00; 
N.-H., McIntosh, 2.75-2.90.

Bananes: C.-A., Jamaïque, Mexi­
que, quintal, 10.00-10.50,

Pamplemousses: Texas, c., 5.00- 
5.75; Floride, 0.00-0.50; Cal., 4.50- 
5.00; Ariz., 5.00.

Citrons: Cal., Skt., 8.00-8.50; Red- 
ball, 7.50-8.50.

Oranges: Cal., Navel, c., 6.25-6.- 
75; Floride, Ü.00-6.50.

Ananas: Cuba, cag., 9.50-12.00.
Poires: Wash., Winter Nelli'S, 

caisse, 4.00-4.50; quelques-unes 
moins chères.

Fraises: La., cag., 24 chop., 8.40- 
10.00; Ark., 08 c. chop.

Tomates: Mexique, lug., 4.75-0.00; 
Texas, lug no 1, 5.25-6.00; no 2, 4.25-
4.50.

Rhubarbe: Qué., des champs, 
dov., 40-60.

Asperges: Ont., panier, 11 ptes,
3.00- 4.25.

Betteraves: Qué., sac 50 liv., no 1, 
35-40; Texas 2.00-2.35.

Fèves; Floride, vertes, bois., 5.75- 
6.05.

Choux: Qué., baril, 2.00; La., sac, 
50 liv., 2.25-2.94; üa., 2.50-2.94; 
Miss., 2.50-2.90; Texas, 2.75-2.90; 
Texas, cag., 5.00; Ariz., rouges, sac 
5 Oliv., 2.65-2.75.

Carottes: Qué., sac 50 liv., no 1, 
75-1.00; lavées 90-1.75; Texas 2.10- 
2.25; bois., 2.75; Cal., Ariz., cag., 
4.75-5.75.

Céleri: Floride, cag., 8.00-9.30; 
Pascal, 8.00-8.50.

Concombres: Ont., de serre, car­
ton 1 doz., no 1, 2.00-2.50; cag., 2 
doz., 4.50-5.25; panier, 11 ptes, 3.25-
3.50, Floride, bois., 7.50-9.00.

Laitue: Qué., de serre non pom­
mée, cag., 2-3 douz., 2.25-2.50; cou­
che schaudes, 2 doux., 2.50-3.00; 
OnW, bois., 4 doz., 3.00; Ariz., Cal., 
Iceberg, cag., 7.10. .

Oignons: Qué., rouges, sac 50 liv., 
no 1, 60-75; no 2, 40-50; jaunes, no 
1, 60-1.00; Spring, doz., 40-50; Ont., 
jaunes, sac 50 liv., no 1, 70-1.25, 
blanches, 1.25: Col., espagnols, 3.- 
50.

Pommes de terre: I. P.-E., sac de 
75 liv., no 1, 1.90-2.00; N.-B., 1.75- 
2.00; Qué., 1.65-1.85; quelques-unes 
2.00; locales no 2, 80-1.30.

Panais: Qué., sac 50 liv.,
1.00- 1.25.

Radis: Qué., de serre, doz., 75-90.
Echalotes: Qué., 100 paquets,

3.00- 4.50; La., baril, 20 doz., 16.00- 
17.00.

Navets: Que., sac de 50 liv., no 1, 
75-1.10; no 2, 65-75; Ont., ciré, 1.10- 
1.25,

no 1,

100 Abitibi ...............
8* Do. Prf............. !

2500 Acme ....................
2150 Ajax ......................

500 Ap. Con..................
6074 Aidermac .........*,

25 Algoma ...............
125 Alum .................

10 Anglo Hur.............
20000 Aquarius .............

1700 Ar^ a ........................
6200 Arjon ...................
1600 Armistice ..........
1000 Ashley ....................

147255 Astoria ............... [
21750 Atlas ................. ...

168450 Aubelle ...............
20700 Aumaque ....!]

105 Aunor ...............
4050 Bagamac
6500 Bank field ...........

10 Bank. Mont. . . ! ! 
85 Bank Toronto . 

5150 Base Métal ....
2100 Bear ......................
6850 Beattie ...............

115 Beatty ...........
510 Do/ B ..
87 Do. Prf. /../ 
41 .

100 Bolleterre ...........
100 Berens .............

17G00 Blclgood . - . / !
17268 Bob J o ....................
99535 Bon étal ............. ..

230 Braelorne ..........
755 Brazilian ..._/ 
365 B. Am. OU

19 B. C. Pow. A . . 
4500 Brit. Dom.
2700 Brou 1 an 
1100 Buffalo Ank. . . 

66600 Buffalo Can. 
11000 Bunker HUI ... ’

150 Burns .........../ /
15 Do. B . .

900 CaCl. Edm.
50 Can. Bread .... 

130 Canada Cernent 
50 Canada Malt. .. 
50 Canada Pack. A 
H C. Pr. Mfg ... 

100 Canada SS.
25 Do. Prf. .
65 C W. & C. A ! 
40 Can. Bank. Prf 
80 Can. Bank. Com. 

1260 Can. Brew
20 Do. Prf.............

105 Can. Can
65 Do. 1ère prf. .
40 Do. B. Prf. . .
25 Can. Car ..............
55 Celan esse 
25 Can. Food 
25 Can. Ind. Alco. 

200 Can. Locom.
300 Can. Mai. .. ’/ 

15 Can. Oil Prf. .
12086 C. P. R....................

600 Cariboo............./
4900 Castle Treth 
2925 Cent. Pat. ...../,
8000 Cent. Pore............

100 Chem. Res. .. / /
2564 Cheetervilie ___
4200 Co. Will..................

25 Cockslïutt ____  /
54446 Coin Lake ... 

500 Common. Pete .,
300 Conlagas .................
300 Coni arum
475 Cons. Smelt. / /

71 Cons. Gas.............
900 Conwest ...............

20 Cosmos ......... ... /
1600 Croinor ................./
1000 Davies .................   ]

100 Delnite ........... ’ ]
1500 Dennison ........./ .

25 Dist. Seag.
24800 Lake Fortune ... 

777 Lake Shore ...
9600 Lapa Cad.................

15 Laura Secord / Z 
10500 Lebel
3800 Leitch ... Z Z ! Z ’ 

126700 Lexind. .
2000 Little L.L............. Z

95 Loblaw A...........
100 Do . A .................

1100 Louvl court ........ ..
775 MacLeod ...............

1400 Madsen .................
2700 Malartic ...............

10900 Man. & Ea. Z.Z
60 Maple Leaf ..........

2625 Maralgo ...........ZZ
670 Mass. Harris 
355 Do. Prf. ...
20 MoColl ...............  ‘
10 Do. Prf...............Z.

125 McIntyre ...............
2700 McKenzie .............

13000 McLellan ...............
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Ferm
3

46 
12

160
HVi
14 
15*4

111
925

90
19%
20
37
13*4
25*4
85
51

110
390

38 
18
15%
29%
18

180
174
39 
26

112*4
163',

1034
110
41
26
41
15 "t 
24*4 
24% 
22
49 * 
71

565
51

6*422
13*4

175 
6*4

10%
50 
34

174
12%
43
73
95
H%
12
47 Vi
16 
247 b 
18% 
10*4 
47*4 
60

6%
16*2

110
160

15*4
280
115
227

24*4
45

192
340

13

f9 
201 
160 
64 % 

146 
128 . 
26% 

160
14 

174
8

57
19
22
19
17
7%

135
40 

135
27
26*4

163
274
232
350

6
13
13Va
9

23
10*4

106
62%

152
30

:04% 105*4
103% 104 
103*;, 104*4
:oi% îoi% i limités, La demande est adtive et 
100*4101 —*“ * '
100 101

;>9% 100*4 
100 % 102 
102 104
101
98%
98 %

118
99 

111
102 
88 

101 
107 
99

114», 
104 
101 
103 
100% 
101 vi

105
100
100%

101

105 
91

109
101llfi'i
106 
103 
105

les prix sont fermes.
Volailles abattues. — Poules, 

poulets, dindes, oies. I.a demande 
.est toujours assez active pour ab­
sorber régulièrement les arriva­
ges et les prix sont stables.

Oeufs. — Montréal et Québec. 
Les arrivages excèdent les besoins 
domestiques. Cependant, l’exporta­
tion de notre surplus de produc­
tion contribue à maintenir les prix.

Veaux abattus. Morüréal et
Québec. Marché stationnaire aux 
prix actuels.

Pores livrés ahnllus. — Montréal 
et Québec. Marché stable et Ptyx 
soutenus.

Assemblée de Can. Oil
• ..........

Toronto, 2fi — “Quand ou songe 
au nombre de personnes qui ont dû 
sc passer (l'une automobile, alors 
qu’elles étaient habituées à s’en 
servir librement et que la consom­
mation d’essence n’était soumise à 
aucune restricli«n, et au nombre 
de gens qui possèdent l’argent né­
cessaire pour acheter une auto, il 
n’est pas difficile d’imaginer l’é­
tendue du marché qui attend l’ar­
rivée des produits de votre com­
pagnie après la guerre”, déclarait 
M. John Irwin, président, à l’assem­
blée annuelle des actionnaires de 
Canadian OH Compagnies, Limited.

M. Irwin a ajouté que la compa­
gnie se trouve présentement dans 
une position particulièrement 
avantageuse en ce qui concerne les 
perspectives d’après-guerre. Sa raf­
finerie, son personnel de vente, 
son service de distribution, en un 
mot toute la structure de la com­
pagnie est on parfaite condition 
et dirigée en vue d’une expansion 
constante de sa production et de 
ses ventes.

’’L’industrie, dit M. Irwin, est ac­
tuellement constituée et outillée au 
point qu’elle possède une extraor­
dinaire capacité de production. 
D'autre part, il s’est accumulé une 
énorme demande de produits dont 
le public a été privé par suite des 
restrictions de guerre ou de la ra­
reté et il s’est accumulé également 
un gigantesque pouvoir d’achat”. .

Le président a souligné l’impor­
tance d'une collaboration étroite 
entre l'industrie, la main-d’oeuvre, 
l’agriculture et le gouvernement 
dans l’exécution d’un programme 
national destiné à ramener l’écono- ’ 
mie à son état normal, ajoutant que | 
toute élaboration de projets d'a-1 
près-guerre serait vaine si elle n'é- ' 
tait fondée sur celte coopération, j

A l’assemblée annuelle, M. Arnold 
Ashton, président de Canadian 
Wallpaper Manufacturers Limited,
,1 été appelé au conseil d’adminis­
tration de Canadian Oil.

Dividendes déclarés
Dominion Rridt/e Co.. 30 cents 

par action, payable le 25 mai apx 
actionnaires inscrits le 30 avril.

Projets d'après-guerre 
de Canadian Breweries

Toronto, 26 — A l’assemblée an­
nuelle de Canadian Breweries, Li­
mited, M. E. P. Taylor, président, 
a declare aux actionnaires que la 
compagnie a élaboré d’intéressants 
et importants projets pour l’après- 
guerre, comportant d’autres tra­
vaux d’agrandissement et d’amélio­
ration à effectuer aux fabriques ca­
nadiennes, afin de pouvoir répon­
dre à la demande dont les produits 
de la compagnie seront l’objet, l’ac- 
quisition d’autres intérêts dans 
brewing Corporation of America 
et l’expansion des affaires de Brew­
ing Corporation aux Etats-Unis.

Pour financer un tel programme, 
la compagnie aura recours de 
temps en temps à de nouvelles 
émissions. M. Taylor a demandé 
aux actionnaires d’autoriser les ad­
ministrateurs de la compagnie à 
vendre des obligations au Canada 
pour un montant de $10,000,000 et 
à demander de» lettres patentes 
supplémentaires aux fins d’aug­
menter le capital autorisé de 1,500,- 
000 à 2,500,000 d’actions ordinaires.

Cours des huiles
Fourni par Clifton C. Cross and Co.

Québec. Limited
Offie Dem

Admiral ................... 8'i IOV2
Alberta Pacific ....... tttt,f „ 14 —
Anaconda ................. 6' • —
Anglo Canadian __ — 90
British Dom................ 47 —
Calmont 25 —
Calgary Sc Edmonton 175 180
Command ................. .............. 15 —
Common ................... 23
Commonwealth ......... 38
Dalhousle .................. ........ v.. 32 _
Daves ..................... 14 19
Eastcreat ................... 16 —
Foothills ................... 135 »
Grease Creek ............ 3'/, 4',
Hlghwood Sarcee ... .............. 10 10*2Heme Oil................... 365 _
McDougall Segur __ 9
McLeod Oil ................ _ 14%
Mercury OH .............. 7 i".Mill Cl tv ................. 8 8%
Model OU ................. 19 22
National ................... 10 14
Okalta ....................... 48 50
Phillips ................... 2*i 2%Royal Can ................ 4 414Royallte ................... 2050
Southwest ................ 18 _
Spooner ..................... 14 —

61
55

111
145
33
42
10
55

165

1600 McWatter ........
100 Mentor ...............
100 Mercury .............

20200 Mid Cont.............
1820 Mining Corp. ..

10 Monarch Prf. .
1500 Moneta...............

310 Mont. Power
100 Moore .................
700 Mosher .............
100 National Groc 
180 Nat. Steel Car 

5300 Negua 
10500 New Bidlam

100 Nlplsslng ..........
244 Ncranda ........ ....

6100 Norbenite ........
5600 Norgold .............
1500 Normetal .. Z Z

137000 Northland ........
300 North. Can. . .

1030 Noith Star Oil 
5175'O’Brlen

17900 O'Leary ........
891 Omega ...............

4765 Pacalta ...............
2400 Pac. Oil & Rev.
500 Pacific Pete ...

90 Page Horsey
400 Pamour .............

14800 Pandora .............
19300 Paramaque ....
5500 Parienan

16300 Paymaster .........
1100 Perron .............
1375 Pickle Crow .
2375 Pioneer .

49800 Pore. Reef .,
2500 Powell 
200 Do. V. T. ,
500 Premier

1400 Preston ........
1000 Pros. Air ___

100 Purdy ............
100 Purity ............

10 Do. Prf 
1800 Quebec Gold 
2Ï00 Queenston
1476 Quemont ___
7500 Reno ..............

78300 Roche ..........
25200 Rouyn Merg.

70 Royal Bank .
50 Royalite .. ..

438 San Antonio 
1600 Sand River ..

23500 Senator ........
4300 Shawkey ....
1652 Sherritt ........

100 Sigma ............
10 Silvwds ..........
50 Simpson A ..
30 Do B ........

455 Do. Prf. ..
3700 Slscoe ............

14700 Sladen ..........
3500 South. End. P 
900 Springer 

34 Steel
975 Steep Rock .

1000 Sturgeon ...
500 Sud. Cont. ..

13700 Sullivan ........
1300 Sylvanite . .
1225 Teck Hughes 
1500 Theatre Ham.
1000 Tom Lund ..
950 Toburn ........

1500 To wag. ..........
8600 Trans. Res. .
200 Twin City ...

31000 Uchi Bonds
5 Union Gas .............

25 Un. Opn. B ...........
5 Un. Fuel A .............

500 Union Steel ...........
3800 Upper Can................
1520 Ventures .................

11900 Vermr.ata ...........
950 Waite Amulet ___
165 Walker H..................
50 Do. Prf..................

17400 Wasa L.......................
16CO West Mai...................

145 Weston .....................
31200 WUt. Co.....................

5 Winn. Elec...............
15 Wool. Comb.............

8435 Wr. Harg...................
2000 Ymir .......................

CURB
100 Canadian Nat. ...
50 B. C. Pulp .............

838 Brown .......................
200 Can. Marc.................
200 Coast Ccpper ....
643 Cons. Paper ...........
300 Dalhoueie Oil ....
115 Dom Bridge .........
300 Foothill ...................
220 M toO.......................

5600 Qslsko .....................
1100 Pend. Ore..................

80 South mount .........
4000 Temisk........................

Ventes totales 2,737.000.

■lant Raj farm
34

200
34 

200 
13% 13 
29*a 24 

530 
130 
80 
24%
58*4 
25 
12%
18 

165
71 

275
54%

112 
18
72 
25

120
6%

340 
38 
55%
15

510
130
76
24 
58
25 
12% 
17%

155
66

275
54%

105
16
72
20

116
6%

335
35
52
14
60
55

110%
143
29
40
9

50
157

34
200

13%
26

520
130
80
24 
53
25 
12% 
17%

160
68

275
54%

112
16
72
23

120

335
35 
52 
14% 
60 
55

111
143
29
40

51
160

......... 335 325 330

......... 595 590 590

......... 44 39 44

.........155 150 150

......... 130 130 130

......... 170 170 170

........  305 300 305
47 47

........ 21 21 21

........ 6% 6", 6".

........ 41% 418, 413;
... 90 88 90

........ 108 105 106

........ 675 660 660

........ 9 81 7 9

........ 28 23 24
.... 60 51 51
.... 161,4 16*4 16’i

........ 21 21 21

........ 435 435 435

........ 11 11 11

........ 90 81 86

........ 13 12 12

........ 71 70 10

........  14 4 M% 140
10 10

........ 18 18 18

........ 134 13 13>;
.... 100% 100'.. 100%
.... 68 66 66

. . 58% 52 55
■te . 8 8 8
........ 150 145 145
........ 71 70*4 71
.... 286 285 285
.... 32 32 32
.... 10 10 10

190 195
.... 295 292 292

........ 475 475 475
.... 3’i 3’4 30
.... 61 61 61

------ 225 225 225
.... 39*2 33 38
.... 187 180 185
.... 13 13 13
.... 34 34 34

8'i 
17 
43 

4»t 
200 

14% 
22 

435 
78 
21 Vi

165
120

19
36

%

8%
17
43
4%

198
14
17

480
77%
21*/4

153
115

18%
30

6%
16*4 10 *4

17
43
4%

200
14
22

480
78
21%

160
120

19
32
6%

16%
440 425 425

21 21 21

22*4 22% 22 *a
36 36 36

315 305 315
3 2% 2%

100 100 100
8% 8% 8%

39 37 39
32*4 32*4 32%

130 130 130
12% 12% 12%
40 35 40

155 150 150
25 25 25
10 15 16

Sunset ............  7
United ................................................. 9 9%
Vulcan ................................................. 23 —
Roxana ................................................. 47 50
Coastals ............................................... 45 —

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphone: BElair 3361

1 cent le mot. 25c minimum romo- 
tant.

Annonces facturées lise le mot. 
40c minimum.

NAISSANCES. SERVICES. SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2c 
par mot. minimum de 50c. FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES. *1.00 Par Insertion

A VENDRE
Pour oratoire ou chapelle: autel, vête­

ments, lingerie, missels, porte-missel, etc. 
Ecrire à case 186. ‘‘Le Devoir”.

ACHAT DE CREANCES
Apportez-nous vos créances, billets en 

souffrance. Pavons plus haut prix F.- 
André Arés. 57 ouest, rue St-Jacaues PLa- 
tcau 9107 tjio.

Devenez propriétaires
Aimeriez-vous k devenir proprltéalres 

d’ici quelques années. SI vous êtes sérieu­
sement intéressés écrivez à Case postale 47. 
Station T. Montréal. 26-4-45

TIMBRES
Nous achetons comptant au meilleur 

prix collections et accumulations de tim­
bres ou vieilles enveloppes timbrées quelle 
que soit quantité Ecrire à QUEBEC 
STAMP CO.. Boite postale 30. Station N, 
Montréal. 1-5-4J

Livres à vendre
Choix extraordinaire. Ro 

mans, biographies, histoire 
voyages, poésie, actualités 
science, religion, Canadiana 
etc. Tous les soirs, 780 est 
boul. St-Joscph, appt 3.

• 3-5-45

VILLE DE MONTREAL 
Service du Bien-Etre Social

LOGEMENTS
La Ville do Montréal, désireuse d'aider ses citoyens, fait appel à tous les pro­

priétaires qui peuvent avoir des logements dlsponlb’es pour occupation le 1er mal 
1945. en leur demandant toute leur coopération, afin d’empêcher qu'il v ait des familles 
sans abri a cette date.

Présentement, plusieurs familles n'ont pas encore trouvé de logement ft devront 
souffrir si personne ne leur vient en aide. La Ville s’adresse aux propriétaires et 
6 toutes autres personnes qui peuvent secourir ces famille* infortunées.

Les propriétaires qui peuvent disposer ou les autres personnes qui connaissent 
1 existence d’un logement, magasin, salle ou tout autre local habitable uont priés 
d? communiquer sans délai, par lettre ou par téléphone avec les bureaux suivants, 
en expliquant les conditions du local disponible, dimensions, prix du loyer et empla­
cement, que ce soit dans les limites de la Ville ou A la campagne, aux bureaux «niants :

435. rue du Champ-de-Mars PL. 6111. local 3*9
3622. •' Hoehelaga fa 3631. locaux 5 et 16
2450. " Workman WE 3373

70. *• Shamrock DO. 3352
* enseignement concernant un logement disponible. s?ra reçu avec grafcttuds

et recevra une attention Immédiate.
H -H DANSEREAU.
DIRECTEURMONTREAL, le 2« avril 1MJ. ^ICE Dü BIKN-CTUE SOCIAL
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VIE SPORTIVE
Roy est choisi 

comme lanceur 
à Jersey-City

f - . _____
Les Royaux fie Bruno Betzel fe­

ront face pour la première fois, cet 
après-midi, contre les Giants de 
Gaby Harnett et Jean-Pierre Roy a 
été choisi comme lanceur.

Roy a déjà gagné une partie et 
nul doute qu’il fera plus que son 
possible contre les Giants demain 
car il tient à tout prix à être choisi 
par le gérant du Royal pour être 
celui qui lancera dans la joute d’ou­
verture de la saison à Montréal, jeu­
di prochain le 3 mai. Roy, s'il ga­
gnait demain, accomplirait un cer­
tain exploit, car on sait que les 
Giants n’ont pas encore connu la 
défaite, en cinq parties disputées 
depuis le début de la campagne 
dans le circuit Shaughnessy,

Demain, le gérant Bet/.el aligne­
ra la même équipe qu’à l’ordinaire 
contre les Giants. On peut s atten­
dre toutefois à ce que quelques nou­
veaux joueurs endossent (’uniforme 
•des Royaux, avant bien longtemps. t 
Betzel doit en effet rencontrer “Le 
Sage” Branch Rickey, aujourd’hui 
ou demain, et l'on croit que cette 
réunion permettra aux Royaux 
d’hériter d’une couple de lanceurs 
d’expérience, ce qui fera l’affaire 
de Rickey et aussi celle des ama­
teurs montréalais. On croit entre 
autres que Clyde King pourrait 
•bien être un des lanceurs optionnés 
'au Montréal par les Dodgers.

AUTRES JOUEURS
, Betzel espère aussi obtenir un 
i joueur de 2e but et un voltigeur. 11 
serait plus que salisfait d’obtenir 
Eddie Basinski qui pourrait rem­
placer Salty Parker, qui a bien fait 
depuis l’ouverture mais qui est, 
'après tout, un joueur de 3me but. 
D’un autre côté, Betzel se demande 

(comment il pourrait déloger Eddie 
iPowaski, qui a si impressionné au 
jlle depuis les premiers jours de la 
'campagne. Quant au voltigeur ou 
parle de Red Durrett ou de Morris 
Aderholt mais il est pratiquement 
impossible qu'on obtienne Ader- 
liolt, qui est actuellement le meil­
leur cogneur des Dodgers. J1 est 
vrai qu’à Montréal on serait ample­
ment satisfait de Elmer Durrett, le 
héros de Guadalcanal, qui a si bien 
fait, au stade de la rue DeLorimier, 
la saison dernière.

Le baseball
professionnel

1 HIER

Ligue Américaine
Boston à Washington, remise 
liétroit à Chicago, remise 
St-Louis à Cleveland, remise 
New-York à Philadelphie remise

Ligue Nationale
New-York à Philadelphie remise 
Brooklyn à Boston, remise 
Chicago 4, Cincinnati 0 
(Seules parties au calendrier)

Ligue Internationale 
Montréal à Jersey-City remise 
Buffalo à Newark, remise 
Rochester à Baltimore, remise 
Toronto à Syracuse remise

AUJOURD'HUI
Ligue Américaine 

St-Louis à Cleveland 
Détroit à Chicago 
Boston à Washington 
New-York à Philadelphie

Ligue Nationale 
Brooklyn à Boston 
Philadelphie à New-York 
Chicago à Cincinnati 
(Seules parties au calendrier)

Ligue Internationale 
Montréal à Jersey-Cily 
Buffalo à Newark 
Rochester à Baltimore 
Toronto à Syracuse

LK CLASSEMENT

L’ouverture 
de la saison de 

crosse le 5 mai
Les dirigeants de la Ligue de 

Crosse Interprovinciale soqt à met­
tre la dernière main aux prépara­
tifs en vue de la prochaine saison 
qui sera inaugurée le 5 mai et plu­
sieurs assemblées seront tenues 
d’ici une semaine afin de complé* 
ter les arrangements et fixer les 
derniers détails.

Ce soir, à Rosemont, les officiers 
du club Canadien rencontreront 
ceux du stade Rosemont afin d’en 
venir à une entente au sujet des 
joutes que doit disputer le Tricolore 
durant la prochaine saison.

Jeudi soir, il y aura une impor­
tante assemblée au Queen’s pour 
les clubs de la région de Montréal, 
c’est-à-dire pour le Canadien, le 
club de l’Université de Montréal, le 
Lachine et les Indiens de Caughna- 
waga. Vendredi soir, le président 
Edgar Goulçt et le secrétaire Dick 
Brayley se rendront à Cornwall 
pour assister à une assemblée im­
portante que tiendra alors le club 
de l’endroit. Samedi, Brayley sera 
à Toronto afin d’y rencontrer des 
officiers de la Canadian Lacrosse 
Association et de l’Ontario Lacrosse 
Association.

Dimanche après-midi, an Queen’s, 
assemblée générale pour tous les 
clubs de toutes les ligues. On dis­
cutera alors de questions d’un haut 
intérêt pour tous les clubs de la pro­
vince.

La saison s’ouvrira à Shawinigan 
le 5 mai. Les Canadiens seront alors 
les visiteurs bien que cela ne soit 
pas encore officiel. Le lendemain, 
(î mai, ce sera l’ouverture à Qué­
bec avec comme visiteur le Cana­
dien, encore une fois et à Lachine, 
on pourra assister à la joute d’ou­
verture traditionnelle entre le La- 
chine-St-Pierre et les Indiens de 
Caughnawaga.

Les clubs Québec et Shawinigan 
se sont déjà mis à l’oeuvre et ont 
déjà pu tenir .quelques pratiques 
fort bienvenues. A Lachine, le club 
de l’endroit se mettra à l’oeuvre 
demain soir et les joueurs qui 
croient posséder des aptitudes pour 
la crosse sont cordialement invités 
à participer à cette première pra­
tique du Lachine. Enfin à Lachine 
toujours il est question de former 
une ligue Commerciale qui jouerait 
sur semaine à l’arena, car, on le 
sait, le Laehine-St-Pierre, ne pourra 
jouer à l’arena de Lachine qu’une 
fois la semaine.

Victoire des Dusek 
sur Robert et 

Moquin
Ils ont remporté hier soir la victoire 

dons leur rencontre contre Yvon 
Robert et Larry Moquin

FAITS DIVERS

Chassé cité à son 
examen volontaire

Bébé trouvé asphyxié — Vol à main 
armée dans une pharmacie — 
Mort de privations — Jugement 
contre la Compagnie des tram­
ways

Ligue Américaine
P. G. P. Mo y.

Chicago ........... 5 5 0 10(10
New-York .... 6 .> 1 833
Philadelphie ... 6 4 2 667
Détroit ............. 6 4 2 667
Washington ... 6 3 3 500
Cleveland ...’.. 5 1 4 200
Saint-Louis .... 6 1 5 167
Boston ............. 6 0 6 000

Banquet à l’autom­
ne pour les Leafs

L’automne prochain, un banquet 
sera offert, si la guerre est termi­
née, pour célébrer l’exploit accom­
pli par les Leafs de Toronto qui 
viennent de s’assurer le champion­
nat du hockey en éliminant les Red 
Wings de Détroit. C’est le gérant 
général des Leafs de Toronto et 
des Maple Leaf Gardens, le major 
Conny Smith, qui a fait cette décla­
ration hier.

Srnythe a déclaré: ‘‘A cause des 
circonstances actuelles, nous avons 
cru ne pas offrir un tel dîner main­
tenant, mais nous aurons certes un 
banquet du genre, pour offrir les 
trophées officiellement, l'automne 
prochain, si la guerre est finie. Si 
le conflit n’est pas encore terminé, 
nous nous contenterons de passer 
le tout sous silence comme nous le 
faisons actuellement.

Srnythe a ajouté que les Leafs 
avaient espéré prélever la jolie 
somme de $20,000 pour la marine 
et pour les militaires qui ont souf­
fert des blessures, amenant la pa­
ralysie, lors d’une joute exhibition 
qui aurait mis aux prises les Leafs 
et le club de la marine d’Halifax, le 
H.M.C.S. Cornwallis, au Garden, 
samedi le 28 avril. Cependant, on 
ne put conclure les arrangements 
nécessaires à la présentation _ de 
cette joute exhibition et elle n'au­
ra donc pas lieu.

Au Forum hier soir, on présen­
tait une innovation dans la lutte, 
un ^ match par équipes. Plus de 
11,500 spectateurs ont manifesté 
leur enthousiasme du commence­
ment à la fin des hostilités.

Les Dusek ont remporté la vic­
toire mais non sans avoir reçu une 
fameuse raclée, et c’est grâce à 
leur expérience, dans les luttes de 
ce genre, s’ils ont pu remporter 
deux chutes contre une. Moquin et 
Robert ont toutefois remporté une 
certaine victoire eux aussi, car la 
lutte reprit de plus belle après que 
l’arbitre Dan Murray annonça la 
victoire des deux Dusek et ces 
deux lutteurs aux prises toujours 
très déloyales, durent alors encai- 
ser une vraie raclée, au grand plai­
sir de l’immense foule présente.

1ère CHUTE AUX DUSEK
Les amateurs en curent pour leur 

argent dès le début du match qu’on 
attendait depuis plusieurs jours 
déjà et les quatre rivaux aux pri­
ses, ou plutôt les deux camps, se 
portèrent à l’attaque avec passable­
ment d’ardeur, Robert et Moquin 
eurent un avantage assez marqué 
durant les quatre premières minu­
tes, étant rarement dans de mau­
vais draps et tout semblait indiquer 
qu’ils allaient remporter la 1ère 
chute, quand les choses changè­rent complètement.

Robert et Moquin lancèrent les 
deux Dusek en bas de l’arène à plu­
sieurs reprises et on s’attendait 
voir Robert ou Moquin se débarras­
ser d’un des Dusek pour ensuite 
maîtriser l’autre, quand c’est le 
contraire qui se produisit. Moquin 
lança bien Rudy en bas de l’arène 
et se préparait à porter main-forte 
à Robert, qui tenait Emil entre ses 
bras puissants, quand Rudy remon­
ta et l’expédia au matelas avec une 
série de coups de poings et de 
coups d'avant-bras,

Rudy Dusek fonça ensuite sur 
Robert et, d’un coup de bélier très 
bien placé, coucha Robert à son 
tour après quoi lui-même et son 
frère Emil n'eurent qu’à se laisser 
tomber sur le champion pour s’as­
surer la première chute. Moquin, 
mis hors de combat, assista à la 
scène sans pouvoir rien faire. Seu­
lement 5.10 minutes s’étaient écou­
lées.

CHANCES EGALISEES

Après avoir assisté impassible 
au récit de toutes les péripéties qui 
ont entouré le meurtre du jeune 
Benson, assassiné sur le mont 
Royal, l’accusé Roland Chassé, 43 
ans, du refuge Meurling, a été cité, 
hier, par le juge René Théberge, à 
son examen volontaire, le 30 avril.

M. Hector Racine 
prend du mieux
L’état de M. Hector Racine, le pré­

sident des Royaux, est des plus ras­
surant, selon une nouvelle commu­
niquée par le colonel J.-Roméo Gau- 
vreau, vice-président du club de 
baseball Montréal.

On sait que M. Gauvreau dirige 
les affaires du club Montréal en l'ab­
sence de M. Racine. Aussi, M. Gau­
vreau, qui est revenu de Baltimore 
et Syracuse, hier, après avoir as­
sisté aux quatre premières parties 
des Royaux, avance que le club 
Montréal impressionne et qu’il im­
pressionnera davantage si quelques 
joueurs sont cédés par les Dodgers 
de Brooklyn, dans un avenir rap­
proché. Le vice-président des 
Royaux est aussi heureux d’annon­
cer que son fils, le lieutenant-colo­
nel Guy Gauvreau, D.S.O., se réta­
blit rapidement à son foyer mont­
réalais, à tel point que l’ancien se­
crétaire des Royaux pourra lancer 
la première balle, lors de la joute 
d’ouverture au Stadium, jeudi, le 3 
mai. La première balle sera reçue 
par M. le maire Camillien Houde.

Gefcrge Whittaker
en deuil de sa mère

Bébé trouvé asphyxié
Michelle Racine, bébé de 3 mois, 

a été trouvée morte asphyxiée, hier 
matin, par sa maman. La brigade 
de secours de l’Hydro-Québec, ap­
pelée d’urgence, a tenté vainement 
de pratiquer la respiration artifi­
cielle.

On ignore la cause exacte de la 
mort de l’enfant; au dire de la mè­
re, l’enfant jouissait d’une parfaite 
santé et était régulièrement suivie 
par un médecin. Il y aura enquête 
du coroner.
Vol à la pharmacie Marion

Les agents de la Sûreté munici­
pale sont à la recherche d’un in­
connu de 25 ans, auteur d'un vol à 
main armée, à la pharmacie Ma­
rion, 3800, rue Saint-Denis.

D’après la version de la police, 
qui aurait un excellent signalement 
du jeune homme en question, celui- 
ci se serait présenté à la pharmacie 
Marion, hier soir, et, sous la me­
nace d’un revolver, aurait ordonné 
à M. René Marion de se coucher par 
terre. Et pendent qu'il tenait ainsi 
le pharmacien en respect, il aurait 
enlevé de la caisse une somme de 
$100 et pris ensuite la fuite.
La Cie des tramways devra payer

Le juge Philippe Demers, de la 
Cour supérieure, a condamné, hier, 
la Compagnie des Tramways à 
payer la somme de $102.75 à M. Jo­
seph I.nnglais à la suite d’une col­
lision entre son auto et un tram­
way, le 1er avril 1943.

Le tribunal a rejeté la défense de 
la compagnie à l’effet que le de­
mandeur aurait négligé d’indiquer 
de sa main qu’il av.ait l'intention 
de tourner à sa gauche.
Accidents de la rue

Une fillette de 6 ans, Goldy Ka- 
plansky, 4053 rue de Bullion, a re­
çu des blessures légères à la figu­
re, alors qu’elle a été heurtée par 
un camion de l'Exclusive Trim­
mings Co„ près du domicile de ses 
parents.

* Ÿ *

M. Jean Duhamel, 34 ans, 7345 
rue Boyer, s’est fracturé la mâchoi­
re alors que, perdant le contrôle de 
son auto, il est allé donner contre 
un gros arbre, près de la rue Wil­
liam David. Deux voyageurs qui 
étaient avec lui, Gérard Alaric, 26 
ans, 1087 rue Montcalm, et Henri- 
Benoit Pelletier, 23 ans, 3680 parc 
LaFontaine, ont tous deux été légè­
rement blessés à la figure.
Il trouve sa maison en flammes

Ligue Nationale;
New-York .... 8 6 2 750
Chicago . . • • 7 5 2 714
St-Louis ............ 5 3 2 600
Boston .... 8 4 4 5(H)
Cincinnati . • . 7 3 4 429
Brooklyn .... 7 3 4 429
Philadelphie . . 7 2 5 286
Pittsburgh . . . 7 2 5 286

Ligue Internationale
Jersey-City . . . 5 5 0 1000
Montréal .......... 5 4 1 800
Baltimore ........ 5 4 1 800
Newark............. 5 3 2 800
Rochester . . . 5 2 3 400
Syracuse .......... 4 1 3 250
Toronto .... 5 0 ï> 000
Buffalo ............. 4 0 4 000

Claude Passeau
en vedette hier

Les Cubs de Chicago ont blanchi 
les Reds de Cincinnati par 4 à 0 
grâce à leur vétéran lanceur, Clau­
de Passeau.

Dans la seule partie de baseball 
disputée dans les majeures hier les 
Cubs de Chicago ont blanchi les 
Reds de Cincinnati par 4 à 0 grâce 
à leur vétéran lanceur, Claude, Pas­
seau.

Passeau cogna un cirçuit qui va­
lut un point dans la 3e manche puis 
il frappa ensuite un simple qui va­
lut un autre point dans la 7e man­
che quand les Cubs comptèrent à 
deux reprises. Passeau, de plus, tint 
les Reds à cinq coups sûrs espacés. 
C’est le vétéran lanceur Bucky Wal­
ters qui fut le lanceur perdant pour 
les Reds de Bill McKeehnie.
Chicago ........ 001000201—4 8 0
Cincinnati .. 000000000—0 5 1

Passeau et Livingstone; Walters, 
* Fox et Just, Lakeman.

Pour le championnat 
de la ligue 

Plateau-Mont-Royal
Le championnat de la saison ne 

sera décidé que lors du dernier 
programme qui aura lieu le 27 avril 
car la lutte pour la première place 
devient de plus en plus serrée.

Hochelaga a réussi à prendre la 
tête de la ligue avec 96 points. Lau- 
rentiens suit de près avec 94 et est 
talonné par Prévost avec 92. Les 
autres équipes suivent dans l’ordre 
suivant: Varin Enrg. 87, Cantin 
83, Corheil 73, Ménard 51, Cyr ïl, 
Mont-Royal 42. Dugas 42, Cartier 
20, Lapierre 14.

Lors du programme double qui 
eut lieu le 17 avril. M. A. Lize dans 
les premières rencontres a roulé le 
plus haut simple soit une partie de 
200 et Y. Charbonneau le plus haut 
triple 489. Pour les dames, Mlle G. 
Côté a roulé un simple de 148 et un 
triple de 362.

Dans les deuxièmes rencontres 
R. Breault a joué le plus haut sim­
ple soit 189 et A. Arial le plus haut 
triple 478. Mile R. Lépine a rempor­
té les honneurs des deuxièmes ren­
contres en roulant un simple dé 153 
et un triple de 386,

Johnny Gotfrseliq, gérant 
des Black Hawks

Chicago. 26 'A.P.) — Le prési­
dent des Black Hawks de Chicago, 
Bill Tobin, a annoncé tard hier soir 
que Johnny Gottselig, qui s’aligna 
la première fois pour les Black 
Hawks, en 1928. avait signé un con­
trat pour être le gérant des Eper- 
viers, dans la ligue Nationale, du­
rant la saison 1945-46. Le contrat 
signé ne sera que pour un an seule­
ment. Gottselig fut l'instructeur des, 
Eperviers durant plusieurs saisons 
et jusqu'à ce que Paul Thompson, 
qui était gérant, démissionne, il y 

la deux semaines.

Les amateurs furent servis plus 
à souhait dans un second engage­
ment quand les deux Canadiens 
français égalisèrent les chances 
après seulement quatre minutes 
d’action plus que soutenue. Moquin 
et Robert se débarrassèrent d’a­
bord d’Emil, en le mettant hors de 
combat tout simplement, puis ils 
s’attaquèrent ensemble à Rudy, 
portant une prise d’écartèlement, 
Robert tenant une jambe et Moquin 
tenant l’autre.

Rudy, naturellement, était dans 
de mauvais draps, mais il fit lâ­
cher prise aux deux lutteurs locaux. 
Robert et Moquin ne se découra­
gèrent pas pour si peu et on les vit 
tout à coup porter chacun une pri­
se de tète à leur adversaire respec­
tif. Les deux couples occupaient 
alors un coin opposé de l’arène et 
les amateurs furent tout heureux 
de voir Robert et Moquin se ren­
contrer ensuite au centre du mate­
las, tout en maintenant leur prise 
de tête, ce qui eut pour résultat une 
colision entre les deux têtes Dusek.

Robert et Moquin s’appliquèrent 
ensuite à lancer Rudy et Emil en 
bas de l’arène et quand, finalement, 
Moquin put empêcher Rudy de re­
monter dans l’arène, Robert sut 
mettre Emil à la raison grâce à un 
écrasement général. Moquin eut 
tout juste le temps de venir l'assis­
ter ert se jetant sur Emil à son tour, 
cela avant que Rudy puisse venir 
au secours de son frère.

VICTOIRE DES DUSEK
* Robert et Moquin continuèrent à 
avoir le dessus dès le début de ren­
gagement final. Ils portèrent les 
prises les plus diverses à leurs ri­
vaux, Robert attaquant Rudy et Mo- 
quin faisant face à Emil. Une mi­
nute plus tard, on voyait Robert 
aux prises avec Emil et Moquin en 
lice contre Rudy. Les coups rudes 
furent très nombreux. A un tertain 
moment on vit les quatre gladia­
teurs “confortablement” assis, sur 
le matelas, Robert et Moquin ayant 
toujours le dessus et ayant tout 
l’air de se promener en chalou­
pe... Les deux Dusek constituaient 
la chaloupe en l’occurrence!

Rudy put enfin s’attaquer sérieu­
sement à Robert qu’il lança en bas 
de l’arène trois ou quatre fois, et à 
la fin, Robert se blessa et ne put 
remonter avant les 10 secondes ré­
glementaires, l’arbitre Dan Murray 
devant alors accorder la chute et 
la victoire aux Dusek qui étaient 
alors tous deux à démolir Moquin.

La foule n’avait rien vu toutefois 
car le match se continua durant 4 
ou 5 minutes, après le verdict offi­
ciel, et pas un seul des 11,500 spec­
tateurs quitta le Forum désappoin­
té, car Robert et Moquin surent 
alors servir “une dè ces fameuses 
raclées" aux lutteurs d’Omaha qui 
ne savaient vraiment pas où se ré­
fugier. Murray voulut intervenir, 
mais Moquin lui fit son affaire pen­
dant que Robert ouvrait le bal con­
tre les rudes Dusek et Moquin put 
ensuite aller lui prêter main forte 
pour administrer une fameuse le­
çon de lutte et Me boxe à ceux qui 
furent toutefois les vainqueurs of­
ficiels de ce premier match par 
équipes offert au Forum.

Dans les autres combats, Joe C.ox 
défit Frank Judson, en semi-finale, 
grâce à un écrasement général ser­
vi après 17.49 minutes rie lutte pas­
sablement rude mais bien goûtée 
de la foule.

L'habile Cliff Olsen eut raison de 
Les Ryan, après 13.32 minutes, 
quand une clé de jambes doulou­
reuse força Ryan à concéder 1» vic­
toire. Dans le premier combat de 
la soirée, Jacques Trudeau et Mike 
Dimeiri annulèrent.

Nous sommes au regret d’annon­
cer la mort de Mme Vve John Whit­
taker, décédée à l’hôpital Général 
de Montréal, mardi, à l’âge de 77 
ans. Mme Whittaker était la mère 
de notre excellent camarade et con­
frère du Montreal Daily Star, Geor­
ge Whittaker. La dépouille mor­
telle repose aux salons funéraires 
J. F. Wilson, 5531 avenue Verdun, 
et les funérailles auront lieu ven­
dredi après-midi à 2h. 30. A la fa­
mille éprouvée, la direction spor­
tive du Devoir offre ses condolé­
ances les plus sincères.

M. Ernest Routledge, 1736 rue 
Champigny, a trouvé son logis en 
flammes à son retour de l’hôpital 
où il venait de visiter sa femme, 
hier. Les pompiers de Ville-Emnrd 
et de Côte St-Paul ont eu tôt fait 
de contrôler l’incendie, dont la 
cause n’est pas bien déterminée. On 
estime les dommages à $500. Il n’y 
a eu personne de blessé bien que 
les enfants fussent au lit lorsque 
l’incendie s’est déclaré.
Tué par son arme

Vancouver, 26 (C.P.) — Un hom­
me armé, Malcolm McDonald, 38

ans, a été accidentellement tué par 
une balle de son propre revolver 
hier, quelques minutes après qu’il 
eut perpétré un vol à main armée 
au théâtre Dominion, dans la basse- 
ville de Vancouver, et qu’il se fut 
enfui avec ta somme de $359. La 
police accourue pour aider deux 
civils qui tentaient de maîtriser le 
bandit, a tourné accidentellement 
l'arme du bandit contre lui et la 
décharge a aussitôt parti. McDo­
nald a succombé quelques instants 
plus tôt.
Mort de faim

Victoria, 26 (C.P.) — L’enquête 
du coroner a attribué à la privation 
et à la faim la mort de Austin C. 
Middlemiss, de Vancouver, dont 
on a retrouvé le corps au confluent 
(|es rivières Skeena et Sustut, au 
nord de la Colombie canadienne. 
La nouvelle voulant que son crâne 
ait été fracturé, correspondant avec 
la découverte du corps mutilé de 
son compagnon, Arthur Evans, de 
London, Ont., six semaines plus tôt, 
permettait des soupçons assez gra­
ves pour poursuivre une enquête. 
La police a révélé cependant, que 
l’état actuel du crâne était dû plu­
tôt aux animaux qui avaient dévo­
ré partiellement son corps.
Vol de pneus et d'habits

Des voleurs, après avoir cassé 
une vitrine à un poste d’essence si­
tué à 3090. est, rue Sherbrooke, ont 
emporté 20 pneus neufs avec cham­
bres à air. M. Paul Landriau, gé­
rant de ce poste d’essence, a estimé 
la perte à $250.

* * *
M. Joseph Arcand, tailleur. 450, 

est, rue Craig, a fait rapport à la 
police que des cambrioleurs sont 
entrés à son atelier de couture et 
lui ont volé 25 complets, d’une va­
leur totale de $625.
Il y aura enquête

La Cour du coroner doit tenir 
enquête, aujourd’hui, dans le cas de

Michelle Racine, âgée de trois ans, 
dont les parents demeurant à 6814, 
rue DeNormamlville, et qui a été 
trouvée morte, à son domicile.

Egalement dans le cas d’Alfred 
Juteau, 45 ans, 4076, rue Saint-Do­
minique, décédé à l’hôpital Saint- 
Luc, des suites d’un accident.
En possession de narcotiques

Joan Gordon, 31 ans, qui a dit 
demeurer à Cornwall, Ont., a com­
paru, hier, devant le juge F. T, En­
right, sous une accusation de pos­
session de narcotiques.

On a rapporté en Cour que l’ac­
cusée avait été trouvée en posses­
sion de 20 pilules de morphine. Le 
procureur de la gendarmerie roy­
ale, Me Rosario Genest, a établi que 
la femme transportait ces narcoti­
ques au compte d’un homme de 45 
ans. Le juge a exigé deux caution­
nements de $950 chacun et a cité 
Mlle Gordon a son enquête préli­
minaire le 30 mai.
Verdicts rendus

Des verdicts de mort naturelle 
ont été rendus, hier, à la Cour du 
coroner, dans les cas suivants; H. 
Lionel Ermekeil, 43 ans, 2008, rue 
Kimberley; Mme Margaret O’Rour­
ke, 65 ans, 401, avenue Metcalfe, à 
Weslmount; M. Ls-Ph. Cormier, 41 
ans, qui habitait 4536, rue Parthe- 
nais.
Bambin blessé

Sherbrooke, 26 —Donald Parker. 
7 ans, fils de M. et Mme Harold 
Parker, a été blessé sérieusement à 
la tête et au bras droit, hier, à Ma­
gog, en se jetant sur un camion de 
la voirie.

Retenex le “Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — S sous le numéro.

Tiléphonei au •ervtc» du drag* : T41. t 
BElalr 3361* i U vou«t donnera l'iidreue 
d'un dépoeltalr# de voue volilnage.

BASEBALL J

En vente actuellement pour la saison de 
baseball 1945

Loges pour la saison — Sièges de loges pour 16 jours

16 JOURS — La Joute d'ouverture, 12 dimanche!, 
3 Jours de fête.

Un elège de loge $30.40.

LOGES POUR LA SAISON — Toutes lee Joutes 
du calendrier de la saison.
Un siège de loge $72.00.

, Les prix ci-dessus comprennent toutes les taxes
EN ACHETANT VOS BILLOTS selon l'un dee deux plans cl-dessus vous êtes 
certain d'avoir les MEMES Klèfçes pour les séries éliminatoires ou la petite 
fêrle mondiale A la fin de la saison réRUlière.
LIVRETS DE BILLETS — Dix billets d'entrée générale pour *!> Utilisables 
un nar un ou plusieurs A la fols et transférables. Un cadeau vraiment Idéal.

Eeriver ou téléphoner :

MONTREAL BASEBALL CLUB INC.
Détails complets au Stade — CHerrler 1144 
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Montréal, jeudi LE DEVOIR 26 avril 1945

Lo session provinciale

Des vacances payées pour 
tous les ouvriers et employés

cite le cas d'industries qui ont inau­
guré le système de vacances payées 
eu ces dernières années et qui ne 
s'en portent pas plus mal. Elles 
n’ont pas que progresser.

La motion est finalement adoptée 
à l'unanimité.

Pour les coopératives

MM. Duplessis, Godbout, Hamel, Chaloult, Côté, 
Laurendeau .et Francoeur appuient la motion 
Bergeron — M. Laurendeau propose l'élaboration 
d'une charte juridique pour les coopératives — 
M. Langlois et la triste situation faite aux 
travailleurs de la mer — M. Morin demande que 
le Canada possède une bonne marine marchande

Grosse journée de motions — M. Chaloult voudrait 
aussi visiter la Pologne et les Indes

Québec, 25-4-45. — .tournée re­
cord des motions adoptées, hier 
après-midi à l’Assemblée législative. 
La Chambre en agrée trois et com­
mence d'entendre l’exposé d’une 
quatrième, celle de M. Willie Morin 
sur la marine marchande canadien­
ne.

M. Hormisdns Langluis attire l’at­
tention de la députation sur la si­
tuation pénible faite aux travail­
leurs de la mer. Le prix du poisson 
a subi un plafonnement, tandis que 
le coût des agrès de pèche n’a pas 
obtenu ce privilège. Les filets, les 
ligrtes à mains, les barils, les cais­
ses se vendent jusqu’à deux cent 
pour cent plus cher qu’avant lu 
guerre, mais le pécheur continue à 
ne recevoir pour son poisson que 
le prix de 2 à 3 cents la livre. I! 
doit se contenter de la maigre pi­
tance de $275 à $300 pour le dur 
travail d'une saison de six mois.

M. André Laurendeau demande la 
refonte des lois provinciales sur les 
coopératives afin de donner aux 
organismes coopératifs de la pro­
vince une charte juridique consti­
tutive d’ensemble qui les situe à 
leur place dans notre régime légal 
et évite la confusion actuelle des en­
treprises commerciales qui se don­
nent pour des coopératives et des 
coopératives que l’on veut assimiler 
à des entreprises commerciales et 
soumettre aux mêmes exigences fis­
cales et autres.

la; député de Laurier présente 
un mémoire très élaboré à l'appui 
de sa proposition.

Mais la motion qui a suscité le 
plus d’intérêt est celle de M. Oviln 
Bergeron, député de Stanstead, et 
membre du Bloc populaire cana­
dien. Ouvrier lui-même, M. Berge- 
ror proposait l'établissement d'au 
moins une semaine de vacances 
payées pour tous les ouvriers et em- 
nloyés permanents. MM. Chaloult, 
Hamel, Duplessis. Godbout, Côté. 
Laurendeau et Francoeur abondent 
dans le sens du projet Bergeron.

M. Bergeron
Le député de Stanstead, M. Ovila 

Bergeron, propose “nue le gouver­
nement mette immédiatement à l’é­
tude toutes les lois ayant trait aux 
relations entre patrons et ouvriers 
et au règlement des différends ou­
vriers en vue de déterminer les 
amendements à y apporter pour 
rendre effectivement obligatoire l'é­
tablissement généralisé d’au moins 
une semaine de vacances payées 
pour tous les ouvriers et emplo­
yés.'’

M. Bergeron est d'avis que sa mo­
tion sera de nature à préparer le 
terrain en vue de faire accepter 
par le public la loi que la Législa­
ture pourrait adopter afin d’accor­
der un congé payé chaque année 
aux salariés.

I.cs vacances payées sont-elles 
possibles? se dt mande le député de 
Stanstead? Il répond dans l’affir­
mative puisque plusieurs pays ont j 
imposé ce régime, notamment l'Ar- 
gentine, la France, l'Equateur, te 
Canada, la Suisse, le Danemark,
I Islande, la Pologne et l’Angleterre.

Ces conges payés sont-ils justes? 
Oui, répond M. Bergeron, puisque 
les collets blancs en jouissent, pour­
quoi les refuserait-on aux autres 
travailleurs?

Ces vacances augmenteraient l'ef­
ficacité du travail et diminueraient 
le nombre des absences.

Les conventions collectives de

Sourds
Vous pouvez voua procurer dès main­
tenant cet appareil auditif modèle 
d'après-guerre.

Mono-Pac (fâeltoiie
SANS BATTERIE ENCOMBRANTE. Une 
seule pièce à porter. Tonalité a instable 
à volonté pour distance et intensité. 
Démonstration eratulte aussi à domi- 
elle Broetiurette '‘D” sur demande 
Service de réparations 12 heures. Faci­
lités de paiement.

RAVOX EARPHONE
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Tel. : CA. 6665
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même que les arbitrages devraient 
insérer une clause de vacances 
obligatoires.

M. Bergeron suggère que cette 
question soit sérieusement étudiée 
par le Conseil supérieur du Travail 
qui est l’autorité en la matière.

Le député de Stanstead prie la 
Chambre de se rallier à sa motion 
de nature à préparer l’opinion pu­
blique à cette mesure juste et ne­
cessaire d’un congé obligatoire 
pour tous les ouvriers et employés.

MM. René Chaloult et Wilfrid 
Hamel, ancien ministre du Travail, 
félicitent M. Bergeron de sa motion 
et en reconnaissent l’opportunité.

M. Duplessis
Le premier ministre déclare qu’il 

n’y a pas t’ombre d’un douie que 
plusieurs ethployeurs oublient leurs 
responsabilités au point de vue so­
cial. Si Ton doit faire reposer un 
moteur, dans le cours ordinaire des 
choses, à plus forte raison, doit-on 
faire reposer Têtre humain. C’est 
aussi Tintérdt des patrons, parce 
qu’un ouvrier donne un meilleur 
rendement quand il a eu l’occasion 
de refaire ses forces.

En l’absence de M. Barrette, qui 
recevait une délégation ouvrière, 
le premier ministre exprime le dé­
sir sincère du ministre du Travail 
de coopérer à Tamélioration des 
Canadiens au travail. Malheureuse­
ment, dit-il, nous sommes dans un 
dédale. Nous ne savons exactement 
où commencent et où finissent tes 
empiétements du pouvoir central, 
dans le domaine du travail.

Pour illustrer son affirmation, 
M. Duplessis rappelle qu’une loi a 
été passée par la Législature pour 
défendre les grèves. Pendant ce 
temps, une grève était déclarée par 
les employés de tramways de Mont­
réal, défiant ainsi l’autorité cons­
tituée. Les meneurs furent arrêtés. 
Or, Ottawa adopta un arrêté minis­
tériel permettant la $rève.

Tout cela, poursuit le premier 
ministre, pour démontrer que nous 
sommes dans un labyrinthe. Ce qui 
importe, pour le présent, c’est que 
la province, dans le calme et la 
fermeté, reprenne ses droits en ma­
tière de fixation des salaires et des 
conditions de travail.

En terminant, le premier minie- 
Ire se déclare parfaitement en fa­
veur de la motion.

M. Godbout
Le chef de l’opposition libérale 

insiste sur la nécessité pour la pro­
vince d’avoir un droit de regard 
sur les questions de travail, à cause 
des répercussions que cela peut 
avoir sur ta vie économique, et dit 
que l’importance de nos droits 
dans ce domaine trouve sa place 
immédiatement après l’éducation.

M. Godbout fait remarquer que 
les ouvriers sont mieux protégés 
par ks lois de la province que par 
les lois de n'importe quelle autre 
province. C’est pour cela, dit-il, 
qu’Ottawa n’exerct actuellement 
de droits que sur ies usines dè 
guerre.

Il est très important, poursuit M. 
Godbout, que la Législature exerce 
son autorité sur les questions de 
travail. Au début de la guerre, 
quand la vie de notre pays était me­
nacée par l’étranger, il était néces­
saire de laisser au fédéral une cer­
taine autorité, parce que c’était à 
lui qu’incombait la tâche d’organi­
ser la défense du pays. Mais on 
admettra que depuis une couple 
d’années, le fédéral s’est à peu près 
retiré des questions de travail. 
Dans ses propres usines, il est rai­
sonnable de lui laisser le droit d’or­
ganiser les conditions de travail.

En terminant, M. Godbout déclare 
que plus nous améliorerons les con­
ditions de travail, plus nos indus­
tries prendront de l’essor et plus la 
stabilité de la province s’accen­
tuera.

M. David Côté
* Le député de Bouyn-N'oranda ad­
met que le fédéral s'est retiré des 
questions de travail dans une cer­
taine mesure, mais que le conseil 
national du travail garde toujours 
juridiction sur les salaires. Pour 
le prouver, M. Côté cite le cas de la 
Saskatchewan, qui a passé un bill 
accordant deux semaines de vacan­
ces payées. Le conseil national du 
travail a refusé de donner son as­
sentiment au bill et la mesure est 
restée en panne.

Tout ce qu'on peut demander, dit- 
il, c'est que le premier ministre et 
le ministre du Travail intervien­
nent auprès du conseil national du 
travail pour obtenir la permission 
de passer une loi.

MM. Laurendeau 
et Bergeron

M. Laurendeau félicite M. Berge­
ron, un ouvrier véritable, qui a 
quitté son usine de Textile pour ve­
nir prendre son siège à l'Assemblée 
législative.

M. Laurendeau répond à M. Côte. 
Il ne s’agit pas d’un bill décrétant 
un congé payé mais d’une motion 
qui demande au gouvernement 
d’étudier la question. C’est la pre­
mière étape d’une campagne d'opi­
nion.

M. J.-A. Francoeur appuie la mo- 
lion Bergeron, puis le proposeur 
déclare qu’il espère que le premier 
bon résultat de sa motion sera de 
faire garantir à ceux qui bénéfi­
cient de vacances payées, que cet 
avantage leur aontinué. H

M. André Laurendeau propose 
l'adoption de la motion suivante:

’’Que cette Chambre est d’avis:
“Que le gouvernement devrait pro­

céder sans retard possible, au cours 
: de la présente session, à la revision 
de la Loi des syndicats cooperatifs, 
de la Loi des sociétés coopératives 
agricoles, de la Loi des sociétés coo­
pératives de pécheurs et de toute 
autre loi concernant l’organisation 
et le fonctionnement de coopérati­
ves, afin de donner aux organismes 
coopératifs de la province une char­
te juridique constitutive d’ensemble 
qui les situe à leur place dans notre 
regime légal et éviter la confusion 
actuelle des entreprises commercia­
les ordinaires qui se donnent pour 
des coopératives et des coopérati­
ves qu’on veut assimiler à des en­
treprises commerciales et soumettre 
aux mêmes exigences fiscales et au­
tres”.

A l’appui de sa proposition, M. 
Laurendeau présente un mémoire 
très fouillé sur lequel nous aurons 
l’occasion de revenir.

Le député de Laurier définit la 
coopérative,en montre le mécanisme 
et en indique les caractères qui sont 
ceux d’une entreprise volontaire et 
libre. I! répond à l’objection for­
mulée par certains hommes d’affai­
res, à savoir que les consommateurs 
qui se groupent en coopératives 
pour acheter ou vendre remplissent 
une fonction commerciale. Au con­
traire, ils suppriment la fonction 
commerciale, s’y substituent, mais 
ne l’exercent pas. Une opération in­
dividuelle non commerciale ne de­
vient pas commerciale du seul fait 
qu’elle est une entreprise par plu­
sieurs. La coopérative est une entre­
prise qui exerce un mandat en vue 
de faire réaliser des économies et 
non en vue de faire des profits com­
me ta société par action.

M. Laurendeau propose l’institu­
tion d’une charte juridique pour 
les coopératives parce que nos ca­
dres juridiques (nos cinq lois coo­
pératives) ne sont pas suffisam­
ment larges ni suffisamment pré­
cis:

Nos lois coopératives malgré leur 
utilité passée sont incomplètes et 
parfois contradictoires. Elles réfè­
rent à d’autres lois, d’esprit com­
mercial. Quelques-unes prétendent 
être des lois générales mais con­
tiennent des dispositions particu­
lières, etc. Il faudrait donc rédiger 
une loi générale de la coopérative. 
Pour preparer cette loi, la meilleu­
re méthode parait celle suivie ja­
dis par le gouvernement pour éta­
blir la loi des conventions collec­
tives et recommandée par Taviseur 
du conseil supérieur de la coopé­
rative. Me Emery Beaulieu.

La rédaction de cette loi devrait 
être précédée d’une enquête con­
duite par une commission compre­
nant des délégués de toutes les 
sphères de la coopérative. Cette 
commission présenterait un rap­
port à la Législature d’où le gou­
vernement pourrait tirer son projet 
de loi.

Cette charte juridique est impor­
tante parte que la coopérative est 
une chose fondamentale, plus par­
ticulièrement dans Québec. La coo­
pérative sera Tun des principaux 
cadres dt la vie sociale et écono­
mique de l’avenir, cadres qui ser­
viront de base à une restauration 
sous le quadruple aspect économi­
que, social, civique et national.

La coopérative “régularise le 
fonctionnement de la vie économi- 
oue pour un meilleur équilibre (tes 
prix”, comme on Ta dit: elle fait 
baisser les prix et supprime les 
monopoles. On trouve des exem­
ples en Suède.

De plus, la coopérative est la 
formule par excellence des peuples 
sans grands capitaux; elle nous 
permettra de reconquérir plusieurs . 
de nos ressources naturelles et de 
devenir les maîtres de notre vie 
économique sans nous angliciser 
et en ne pous obligeant pas à pren­
dre des méthodes étrangères à no­
ire conception de vie.

La coopération est une école de 
démocratie politique et un labora­
toire de démocratie sociale et poli­
tique. Le coopérateur acquiert des 
habitudes necessaires an citoyen. 
L’habitude coopérative est néces­
saire à la bonne démocratie que 
Ton a définie: “Le régime d’un 
peuple éclairé qui est capable de 
mieux contrôler ses gouvernants”.

M. J.-A. Francoeur exprime quel­
ques objections à la motion Lauren- 
ileau. Il croit que la coopérative 
fera tort à l’épicier et qu'elle n’est 
pas favorable en général à la classe 
agricole et à la classe ouvrière. 11 
dit que des médecins de son comté 
de Mercier exploitent des épiceries 
et prennent la place des épiciers. 
Ils font tort à Tépicier du coin. Fl 
parle aussi de là Familiale, organi­
sée, dit-il, par des professionnels.

La motion Laurendeau est X*i'alc- 
ment adoptée.

La motion Morin sur la marine 
marchande

M. Willie Morin, député de Qué­
bec-Centre, ancien marin et expert 
en questions maritimes, prie TAs- 
semblée législative d'adopter la 
motion suivante:

“Que cette honorable Chambre 
exprime le voeu auprès du gouver­
nement fédéral que le Canada, 
après cette guerre ait une marine 
marchande appropriée à son com­
merce d’exportation”.

M. Morin dit que le Canada est 
un pays maritime qui, dans le 
passé, a dépendu des marines 
étrangères pour son commerce 
international et ses exportations. 
Il déclare qu’il n’a jamais favorisé 
et ne favorise pas encore l’éta­
blissement d’une marine marchan­
de gouvernementale, car l’Etat est 
un mauvais marin. L’expérience a 
montré que les pays qui ont adop­
té ce régime ont abouti à un échec 
complet. Il cite le cas de la Fran­
ce pendant la dernière guerre et 
celui du Canada.

Le député de Québec-Centre 
passe ensuite à la guerre actuelle 
et montre les développements ex­
traordinaires des chantiers mari­
times canadiens depuis te débu' 
des hostilités. Il estime qu’il fau­
drait. après la guerre, les r ünte- 
mr en pleine activité et croit que 
le Canada devrait les subv ntion- 
ner pour leur permettre de concur­
rencer les chantiers maritimes 
a Europe, comme celui de la 
Clyde, par exemple, nui peuvent
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nir choisir ce qu’il vous faut.
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Placez le rouleau complet dans une cu­
vette ou autre récipient rempli d'eau 
froide.

Retirez le rouleau en le maintenant au- 
dessus de l'eau pour laisser tomber l'excé­
dent . . . quelques secondes suffisent.

Maintenant étendez-le tout simplement 
directement sur le mur ... ET VOILA .. , 
c'est simple, rapide, moderne.
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construire à meilleur coût.
M. Morin n’a pas le temps de 

compléter son exposé. Il le termi­
nera à une séance ultérieure, car 
il est 6 heures et la Chambre s’a­
journe à cet après-midi à 3 heures.

Pour les pêcheurs

M. Hormisdas Langlais, des Ilcs- 
de-la-Madeleine, demande copie de 
toute correspondance entre le gou­
vernement provincial, le gouverne­
ment canadien et toute personne, 
société, corporation ou commis­
sion, depuis le 1er janvier 1945 in­
clusivement et sc rapportant au 
commerce des agrès de pêche et de 
récipients d’emballage, tels que fi­
lets, crocs, lignes à mains, barils, 
boites de conserve (canistres), cais­
ses.

M. Langlais s’inléressc au plus 
haut degré, on le sait, à la question 
des pêcheries maritimes. Il.se pré­
occupe sans cesse d’améliorer le 
sort des Madelinots qu’il représente 
à l’Assemblée législative.

Chaque année, il ne manque pas 
d’attirer l’attention de la Chambre 
et des gouvernements s’ur les amé­
liorations à apporter au bien-être 
des travailleurs de la mer.

Sa motion d’hier après-midi avait 
particulièrement pour but de faire 
cesser un état de choses anormal. 
Les revenus des pêcheurs en haute 
mer sont minimes ^n temps ordi­
naire, et il se trouve qu’ils ont di­
minué à la suite de la guerre par 
la faute des grosses compagnies qui 
ont intérêt à payer le poisson moins 
cher.

M. Langlais cite des chiffres pour 
montrer comment les agrès de pê­
che ont subi une hausse de 100% 
et ont été plafonnés par les orga­
nismes fédéraux pendant que le 
prix du homard, du maquereau, de 
la morue, etc., ne Ta pas été et reste 
à la merci des commerçants. Com­
me les pêcheurs doivent payer 
beaucoup plus cher pour Tacquisi- 
tion de leurs filets, lignes, barils, 
etc., et que la vente de leurs cap­
tures rapportent peu, leurs revenus 
se trouvent désastreusement bais 
sés.

Le député des Iles demande au 
département provincial des pêche­
ries maritimes de faire enquête sur 
cette situation et de porter ses ins­
tances auprès des autorités fédéra­
les afin de remédier à cette situa­
tion. Autrement, on découragera 
l’industrie de la pêche en haute 
mer et Ton se privera d’un produit 
essentiel à notre alimentation, sans 
compter que Ton commet une In­
justice sociale envers une classe in­
téressante de notre population.

M. Camille Fouliot, ministre des 
pêcheries, félicite M. Langlais de 
sa motion et de l’extrême intérêt 
qu’il porte aux pêcheurs. M. Pou- 
liot vient justement de recevoir des 
représentations de la part des pê­
cheurs gaspésuns qui sc plaignent 
de la situation décourageante dé­
noncée par son collègue des lles-dc- 
la-Madcleinc. Le ministre a immé­
diatement présente ces doléances à 
Ottawa.

Les restrictions décrétées par les 
organismes fédéraux empêchent la 
fourniture de certains agrès de pê­
che aux travailleurs de la mer. M. 
Pouliot assure M. I,anglais que sa 
motion est parfaitement au point, 
qu’il poursuivra l’enquête rfeiuan-

dée et .prendra les mesures néces­
saires afin que. le prix du poisson 
assure aux pêcheurs le revenu plus 
substantiel auquel ils ont droit.

M. Pouliot regrette que le pois­
son venant d’ailleurs soit vendu en 
trop grande quantité sur le marché 
québécois. Il y a là une anomalie, 
une injustice et une inconséquence 
auxquelles il faut remédier.

Le ministre des pêcheries rend 
hommage à M. Langlais en qui il 
trouve un conseiller expérimenté 
sur la question de la pêche.

La motion Langlais reçoit l’agré­
ment de la Chambre sans autre dé­
bat.

Aussi en Pologne et aux Indes

M. René Chaloult, député du 
comté de Québec, n’entend pas être 
en reste de politesse avec son ami, 
M. François-J. Leduc, député de La­
val. Mardi, M. Leduc a inscrit au 
feuilleton de la Chambre une mo­
tion demandant au gouvernement 
canadien d’organiser une déléga­
tion de parlementaires dont la 
mission serait d’aller constater de 
visu, à l’instar des délégués des 
Etats-Unis et du Royaume-Uni, les 
crimes révoltants perpétrés par les 
Nazis. Il suggérait avec assez d’hu­
mour que M. André Laurendeau et 
M. René Chaloult en fassent partie.

Au début de la séance d’hier, M. 
Chaloult a souligné le fait que son 
ami de Laval l’invitait à aller faire 
un voyage aux dépens de la prin­
cesse. Je crois, dit-il, que cette mo­
tion est irrégulière et incomplète. 
Pour la rendre régulière et complè­
te, j’estime qu’il faudrait ajouter 
ceci:

“Cette Chambre prie le gouverne­
ment fédéral de prolonger le voya­
ge jusqu’en Pologne pour y consta­
ter les crimes révoltants perpétrés 
par nos alliés les Russes communis­
tes, contre les catholiques polonais, 
en particulier le massacre de dix 
mille officiers dans la forêt de Ka­
tyn, et jusqu'aux Indes, pour y ren­
contrer Gandhi et étudier sur pla­
ce le cruel traitement qu’impose 
VAngleterre à trois cents millions 
d'indiens réduits en esclavage'’.

Avec cette addition-là, conclut M. 
Chaloult, je serai disposé à faire un 
beau voyage, comme Ulvsse.

Louis ROBILLARD

Nouveaux curés 
à Fall-River

Fall-River, Mass., 26. — Par dé­
cision de S. Ex. Mgr James-E. Cas­
sidy, D.D., évêque du diocèse de 
Fall-River, des changements ecclé­
siastiques importants ont été an­
noncés dans quelques-unes do nos 
paroisses de Fall-River et de la ban­
lieue.

M. le curé Philias-L. Jalbort, de 
Saint-Jean-Baptiste de Fall-River, 
devient curé de la paroisse Notre- 
Dame de Lourdes, succédant à Mgr 
L.-Damase Robert, P.D., qui a pris 
sa retraite pour raisons de santé, 
et qui est actuellement en résidence 
privée à la maison du Sacré-Coeur 
de New-Bedford.

M. l’abbé Joseph-A, Cournoyer,

qui, depuis quelques années, avait 
été l’administrateur de la paroisse 
Notre-Dame de Lourdes, devient 
curé de la paroisse Saint-Michel 
d’Ocean Grove.

M. le curé Léonidas-A. Larivière, 
curé de Saint-Michel d’Ocean Grove, 
devient curé de la naroisse Saint- 
Jean-Baptistc de Fall-River, succé­
dant à M. le curé Jalbert.

* * *
M. le curé Jalbert est né à Saint- 

Denis sur Richelieu, P.Q.. le 22 jan­
vier 1883. Il a fait ses études aux 
séminaires de Saint-Hyacinthe et de 
Joliette et a été ordonné prêtre à ! 
Saint-Hyacinthe par S. Ex. Mgr De- ! 
celles.

M. le curé Cournoyer est né à 
Webster, Mass., le 3 septembre ; 
1894. Il a fait ses éludes au sémi­
naire St. Mary, de Baltimore, au 
collège l’Assomption de Worcester. 
ett au séminaire Saint-Sulpice de 
Washington. Il a été ordonné prê-j 
tre en la cathédrale de Fall-River . 
par S. Ex. Mgr Fcehan.

M. le curé Larivière est né à St- 
Jcan d’Iberville, P.Q., le 17 novem­
bre 18S7. Il a fait ses études au 
collège Sainte-Marie de Monnotr et 
au collège de Saint-Jean dTberville. 
Il a été élevé au sacerdoce en la 
cathédrale St. Mary de Fall-River, 
par S. Ex. Mgr Feehan.
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